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Le Conseil scolaire francophone du Sud de l'Alberta 


Les dossiers progressent 


à une vitesse folle 


RAYMOND LAROCHE 


Edmonton 


Le 9 mai dernier, les conseils 
scolaires francophones de l’AI- 
berta rencontraient le ministre 
de l’apprentissage Lyle Oberg 
afin de l’entretenir de certains 
points toujours préoccupants 
concernant l’éducation franco- 
phone en Alberta. Le nouveau 
Conseil scolaire francophone du 
Sud de l’Alberta en a aussi pro- 
fité pour exarniner des avenues 
possibles au règlement du litige 
entourant l’occupation de 
l’école Margueiite-Bourgeoys à 
Calgary. 


«On à fait beaucoup de che- 
minement depuis mardi dernier 
(9 mai). pas uniquement pour la 
région de Calgary, mais pour 
toute la province. Le ministre 
Oberg a finalement compris que 
les organismes scolaires de la 
majorité (anglophone) ne pou- 
vaient pas offrir des program- 
mes scolaires francophones. Il 
semble que tous ces élus ne 
comprenaient pas la différence 
entre un programme bilingue. 
un programme d'immersion, un 
programme français langue se- 
conde et un programme français 
langue première. Pour eux, tout 
est éducation bilingue» nous di- 
sait M. Richard Slevinsky, di- 
recteur général du nouveau 
Conseil scolaire francophone. 


Cette nouvelle vision des 
choses par le ministre Oberg 
aura certes des implications par- 
tout en Alberta, et à Calgary, 
remettant en question la possi- 
bilité pour le Calgary Catholic 
School! Board (CCSB) d’offrir 
un programme francophone. 
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ministre doit réévaluer ses po- 
sitions, du moins, il réalise ce 
que le CCSB à l'intention de 
faire, et que ça va à l’encontre 
de la loi. À partir de cela, il est 
en mesure de prendre une déci- 
sion, ou encore, plusieurs scé- 
narios pourraient être possibles. 
Entre autres, le CCSB compte 
déjà 480 préinscriptions pour 
septembre prochain, mais tout 
est basé sur le fait que les pa- 
rents pensaient inscrire leurs 
enfants dans un programme 
francophone. Maintenant, le 
CCSB devra, en principe, aver- 
tir les parents qu’en fait, leurs 
enfants auront plutôt droit à un 
French Language Program. 


Il reste toutefois que le 
CCSB peut continuer d’offrir ce 
programme à l’école Margue- 
rite-Bourgeoys mais ça impli- 
que des changements au niveau 
du financement dans le sens que 
les ayants droit qui sont inscrits 
dans un programme franco- 
phone ont droit à des subven- 


tions de transport. Ce qui n’est 
pas le cas s’ils sont inscrits dans 
un programme alternatif. Donc, 
si le CCSB veut remplir l’école 
Marguerite-Bourgeoys avec des 
ayants droit au système franco- 
phone, ils devront, à même leur 
budget, défrayer les frais de 
transport pour les emmener à 
l’école. Les octrois du ministère 
ne seront pas applicables dans 
le cas d’un programme alterna- 
tif. 


Donc, à partir du moment où 
le ministre s’est prononcé sur 
cette réalité, le Conseil scolaire 
francophone lui laissait la 
chance d’annoncer lui-même au 
CCSB ces nouveaux développe- 
ments dans le dossier, et ensuite 
voir comment les choses vont se 
dérouler. « Si le CCSB tient à 
garder la mainmise sur l’école 
Marguerite-Bourgeoys, c’est 
parce qu’il croit fermement qu’il 
peut offrir le programme fran- 
cophone» nous disait M. 
Slevinsky. Par contre si le CCSB 
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ne peut offrir qu’un programme 
alternatif, et qu’il continue 
d'opérer à  Marguerite- 
Bourgeoys, on se retrouve dans 


un contexte idéal d’école d’im-. 


mersion pour les non ayants 
droit, qu’ils soient anglophones, 
hispanophones ou autres étant 
donné qu’il n’y a pas de restric- 
tions dans ce sens. 


Un point avait été soulevé à 
l’époque, à savoir la légitimité 
d’un conseil scolaire anglo- 
phone de gérer une école située 
à même le centre communau- 
taire de la communauté franco- 
phone. Pour l’instant, le Conseil 
francophone a décidé de ne pas 
se servir de cet argument même 
si moralement l’école Margue- 
rite-Bourgeoys devrait leur re- 
venir, Mais qu’adviendra-t-il 
maintenant pour les ayants droit 
à un système francophone qui 
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Marchés bilingues: le CRTC pourrait 
modifier sa politique 


Ottawa (APF): Le Conseil 
de la radiodiffusion et des télé- 
communications canadiennes 
(CRTC) n’écarte plus la possi- 
bilité d'identifier un certain 
nombre de régions «bilingues», 
où les câblodistributeurs se- 
raient tenus d’offrir une plus 
vaste gamme de canaux spécia- 
lisés en français. 


La politique actuellement en 
vigueur, qui concerne la distri- 
bution en mode analogique, 
oblige les câblodistributeurs à 
offrir des services en français 
uniquement dans les marchés où 
on compte plus de 50 pour cent 
de francophones. 


Une région où la population 
francophone représente 49 pour 
cent de la population totale, est 
de facto considérée comme un 
marché anglophone par le 
câblodistributeur local. 


C’est ce qui explique en par- 
tie pourquoi les communautés 
francophones du pays ont tou- 
tes les difficultés du monde à 
convaincre leur câblodistribu- 
teur d'offrir davantage de ca- 
naux spécialisés en français: 
l’autre raison invoquée étant les 
limites de fa technologie analo- 
gique en terme de capacité. 


Le CRTC à jonglé un temps 
avec la possibilité de créer des 
«marchés bilingues», pour en- 
suite abandonner cette voie 
faute d’un consensus quant à la 
définition possible d’un tel mar- 
ché. 


À la demande du gouverne- 
ment fédéral, le CRTC se pré- 
pare maintenant à évaluer la dis- 
ponibilité et la qualité des ser- 
vices de radiodiffusion en lan- 
gue française dans les commu- 
nautés minoritaires francopho- 
nes du pays. 


La présidente du CRTC, 
Françoise Bertrand, à indiqué 
que la requête d'Ottawa pourrait 
bien inciter le Conseil à «élar- 
gir nos bras» en identifiant des 
régions particulières que les 
cäblodistributeurs seraient obli- 
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gées de mieux desservir en fran- 
çais, selon le mode de distribu- 
tion analogique. 


Mme Bertrand accueille déjà 
favorablement la suggestion du 
député libéral franco-ontarien 
Eugène Bellemare, qui réclame 
un statut particulier pour la ca- 
pitale nationale. Elle s’attend à 
ce que d’autres régions du pays, 
où on retrouve une importante 
minorité francophone, profitent 
des consultations régionales et 
de l’audience publique du mois 
d’octobre pour soumettre une 
requête semblable. 


Le CRTC a déjà sur sa table 
de travail un projet de politique 
qui vise à accroître la disponi- 
bilité de services spécialisés en 
langue française. Il prévoit que 
les câblodistributeurs devront 
offrir un nombre minimum de 
services spécialisés en langue 
française en mode numérique, 
dans les marchés où le nombre 
de personnes qui connaissent le 
français est d'au moins 5 000 ou 
10 pour cent de la population 
totale du marché. 


Lu nouvelle technologie en 
mode numérique actuellement 
en voie d'implantation permet 
en effet la distribution d'un plus 
grand nombre de canaux spécia- 
lisés. Le CRTC mise sur l’ex- 
tension en cours de cette tech- 
nologie, pour obliger l'industrie 
à respecter dès maintenant des 
règles plus contraignantes en 
matière de distribution de ser- 
vices en français. 


Le Canada compte 8 600 000 
abonnés à des services de dis- 
tribution de canaux de télévi- 
sion. De ce nombre, 870 000 
abonnés sont desservis par des 
câblodistributeurs qui utilisent 
le mode numérique, et 813 000 
par les services de distribution 
par satellite comme ExpressVu 
et Star Choice. qui utilisent éga- 
lement le mode numérique pour 
la transmission des signaux. Au 
total, 20 pour cent des abonnés 
ont accès à des services en mode 
numérique mais ce pourcentage 
est en croissance rapide selon le 
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CRTC. 

«La câblodistribution sera 
numérique. Je n’ai pas de boule 
de cristal, mais nous avons vu à 
l’intérieur de presque deux ans 
le numérique passer de quelques 
abonnés à 20 pour cent du mar- 
ché» constate Mme Bertrand. 

La présidente du CRTC note 
aussi que les prix sont en chute 
libre depuis quelques années. La 
petite soucoupe vendue par les 


entreprises de distribution par 
satellite, qui valait 900 $ il n’y 
a pas si longtemps, se vend 
maintenant 200 $. Il est même 
question d’une promotion à 
100 $ cet automne. 


La compétition est telle, que 
tous les grands câblodistribu- 
teurs sont déjà en mesure d’of- 
frir les services en mode numé- 
rique, soutient Mme Bertrand. 


«La câblodistribution voit 
bien la montée des services 
satellitaires et cherchent vrai- 
ment à occuper le terrain et ce 
faisant, d'offrir des services à 
l'ensemble de leurs clients et les 
francophones deviennent défini 
tivement un marché très intéres- 
sant». 


Le ministère de l’Immigration ne 
respecte pas son plan d’action 


Ottawa (APF): Le ministère 
de la Citoyenneté et de l’Immi- 
gration ne fait pas la promotion 
à l'étranger de la présence de 
groupes minoritaires francopho- 
nes partout au pays. 


Non seulement n'en fait-il 
pas la promotion, mais encore 
ne respecte-t-1l pas ses engage- 
ments à l'endroit des minorités 
francophones contenus dans son 
propre plan d'action, constate le 
Commissariat aux langues offi- 
cielles dans ébauche d'un rap- 
port d'enquête portant sur ke re- 
jet de deux demandes d'immi- 
gration. 

Dans ce rapport obtenu par 
l'APF, on apprend que le minis- 
tère devait inviter les organisa- 
tions minoritaires de langue of- 
ficielle à présenter du matériel 
à mettre à la disposition des 
agents d'immigration, à des fins 
de promotion et de recrutement. 
Non seulement cela n’avait pas 
encore été fait au moment de 
l'enquête, mais le ministère se 
penchait toujours sur la question 
en janvier dernier. 

Le plan d’action 1998-1999 
explique comment le ministère 
de la Citoyenneté et de l’Immi- 
gration entend favoriser l’épa- 
nouissement des minorités fran- 
cophones et appuyer leur déve- 
loppement. Il prévoit, notam- 
ment, l'établissement d’un plan 
afin d'aider la Société franco- 
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manitobaine (SFM) à attirer plus 
d’immigrants francophones au 
Manitoba. Or, le Commissariat 
a appris que le plan n'existe pas. 
Plus encore, la documentation 
promotionnelle de la SFM inci- 
tant les étrangers francophones 
à s'établir au Manitoba n'est 
toujours pas distribuée à Fétran- 
ger. 

Le rapport d'enquête du 
Commissariat porte justement 
sur le cas de deux candidats à 
Fimmigration originaires du 
Maroc qui voulaient S'établir au 
Manitoba, mais qui se sont vus 
refuser Fentrée au pays sous 
prétexte qu'ils ne maîtrisatent 
pas bien l'anglais. 

L'entreprise Accès Canada 
de Montréal, spécialisée dans 
l'immigration francophone, 
avait réagi en déposant une de- 
mande de contrôle judiciaire en 
Cour fédérale concernant ces 
deux cas, de même qu’une 
plainte au Commissariat aux 
langues officielles. Le ministère 
a alors offert un règlement hors 
cour en acceptant de convoquer 
les requérants à une autre entre- 
vue, avec un nouvel agent d’im- 
migration. Îl à par la suite ren- 
versé sa décision initiale et ac- 
cepté les deux candidats maro- 
cains. 

Le rapport du Commissariat 
montre que le ministère à con- 
tre venu à son plan d'action dans 
cette affaire. Le plan prévoit en 
effet une égalité de traitement 
entre la connaissance de l’an- 
glais et du français, de façon à 
faciliter la sélection d'immi- 
grants qualifiés ayant l'intention 
de s'établir dans des collectivi- 
tés francophones. Or, Le Com- 
missariat estime que le premier 
agent d'immigration a accordé 
«une importance indue» à la 
connaissance de l’anglais lors 
des entrevues avec les deux can- 
didats à l’immigration. 

La connaissance de l’anglais 
et du français est l’un des neuf 
facteurs de sélection qui est con- 
sidéré lors de la sélection des 
immigrants. Il permet au candi- 
dat de recueillir un maximum de 
15 points. Un candidat à l’im- 
migration doit recueillir au 
moins 70 points pour être ac- 


cepté au Canada. L'âge, les étu- 
des, la formation, l’expérience, 
le facteur professionnel, l’em- 
ploi réservé et la démographie 
sont les autres facteurs qui per- 
mettent d'obtenir un nombre 
suffisant de points. 

Le dernier facteur, qui porte 
sur la «personnalité», est évalué 
de façon subjective lors d'une 
entrevue par l'agent d'immigra- 
tion et donne droit à 10 points. 

Le Commissariat estime que 
l'agent d'immigration n'avait 
pas à S’attarder une seconde fois 
au facteur linguistique dans son 
évaluation de la personnalité des 
candidats marocains. Ces der- 
niers avaient finalement re- 
cueilli 68 et 69 points. 

«Nous croyons que pratiquée 
à grande échelle, la double éva- 
luation de la connaissance lin- 
guistique des requérants pourrait 
constituer de la discrimination 
systémique pouvant être perçue 
comme invitant les requérants 
francophones à s’établir au Qué- 
bec alors qu'il existe, dans les 
autres provinces, des program- 
mes facilitant leur intégration 
linguistique». 

Le Commissariat constate 
aussi qu'il n'existe aucun test 
linguistique standard et que leur 
administration est laissée à la 
discrétion des agents d'immi- 
gration. 

Le Commissariat demande 
au ministère de rappeler à tous 
ses bureaux à l’étranger de li- 
miter l'évaluation linguistique 
au facteur traitant de la connais- 
sance de l'anglais et du français. 
Il recommande aussi de faire la 


promotion des minorités franco-@ÿ 


phones à l’étranger, de mettre 
continuellement à la disposition 
des agents d'immigration des 
documents d’information mis à 
jour sur les minorités francopho- 
nes et d’intégrer cette informa- 
tion à la formation des agents 
d'immigration en poste à 
l’étranger. 


On demande enfin au minis- 
tère de mettre sur pied un Sys- 
tème uniforme et objectif d’éva- 
luation des langues officielles, 
dans le cadre du processus de 
sélection des immigrants. 
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Le gouvernement de Ralph Klein dans la mire 
du ministre de la Santé 


RAYMOND LAROCHE 


Edmonton 


Le 10 mai dernier, le pre- 
mier ministre Ralph Klein et 
le gouvernement albertain 

optaient en troisième lec- 

re le controversé projet de 
loi 11 sur la santé, permettant 
aux cliniques privées de pra- 
tiquer des chirurgies nécessi- 
tant des soins de plus d’un 
jour. 


Malgré les protestations et 
les nombreuses manifestations 
indiquant au premier ministre 
que les Albertains ne voulaient 
pas de ce nouveau projet de loi, 
le gouvernement s’est servi de 
son écrasante majorité à l’as- 
semblée législative pour aller de 
l'avant et ainsi créer une pre- 
mière au Canada en ouvrant la 
porte aux cliniques privées. 


Selon le ministre de la Santé, 
Alian Rock, le projet de loi 11 
comme tel ne représente pas une 
infraction à la Loi canadienne 
sur la santé tant et aussi long- 
temps qu’il respecte cette loi, 
mais d’un autre côté. ça va créer 
un ciimat propice aux infrac- 
tions. On entend par infractions 
entre autres, les cas de 
surfacturation. ou encore de 
conflits d'intérêts. et, c'est Îà, 
selon le ministre Rock que ça 
représente un danger. Pour faire 
face à ces éventualités, le minis- 
tre de la Santé va renforcer sa 
brigade de surveillance en y in- 
jectant 4 millions supplémentai- 
res par année à un budget qui est 
actuellement de 1.5 million. 


Le ministre menace même 
de couper les vivres à l'Alberta 
s'il est prouvé que la Loi II 
viole la Loi canadienne sur la 
santé, et a affirmé lors d'une 
conférence de presse le 12 mai 
dernier qu’il était prêt à interve- 
nir en cas de non-respect de la 
loi. 


Selon Ottawa. les installa- 
tions chirurgicales privées pré- 
vues par la loi albertaine seront 
considérées comme des hôpi- 
taux au terme de la Loi cana- 
dienne sur la santé, et, selon 
cette même loi, les Canadiens 
ont droit à un accès gratuit et 
universel à ces soins de santé. 
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Quelques opposants au projet de loi lors d’une 
manifestation à la Législature albertaine 


se produisent parce qu’un pa- 
üent ne peut défrayer des frais 
supplémentaires qui pourraient 
lui être chargés, le gouverne- 
ment interviendra aussi. Le mi- 
nistre de la Santé à aussi laissé 
savoir que le gouvernement 
avait l'intention d'investir des 
sommes supplémentaires dans 
le système de santé. 


Quand M. Klein à fait part 
de ses intentions en novembre 
dernier, il spécifiait qu'un des 
avantages majeurs de cette nou- 
velle loi serait la réduction des 
listes d’attente. Moins de 24 
heures après l'adoption de son 
projet de loi en troisième lec- 
ture, le premier ministre décla- 
rait qu'il ne pouvait garantir de 
façon précise que la Loi 11 ré- 
duirait ces listes d'attentes. Il a 
aussi déclaré que permettre aux 
cliniques privées d'effectuer 
plus de chirurgies permettrait au 
système de santé publique de 
respirer un peu mieux. 


Bien des choses ont été di- 
tes, et bien des arguments ont 
été soulevés par les opposants 
au projet de loi. Des études ont 
prouvé qu'une telle politique 
n'avait rien apporté de positif à 
ceux qui l'avaient essayé. Des 
études ont même prouvé qu'il 
en coûte plus cher pour opérer 
un tel système sans avoir en re- 
tour une meilleure qualité de 
soins. Pourtant, selon M.Klein, 
les Albertains sauront le remer- 
cier plus tard. 


Nous avons recueilli les 
commentaires de quelques 
Franco-Albertains qui ont bien 
voulu nous dire ce qu’ils en pen- 


saient. 
« Je trouve ça anti-démocra- 
tique d’avoir passé si vite ce pro- 


jet de loi, quand on voit autant 
de protestation de la part de la 
population. Si le gouvernement 
fédéral envoyait plus d’argent 
aux provinces, elles n’en se- 
raient problablement pas ren- 
dues là » nous disait-on. 


«Je ne suis pas du tout d’ac- 
cord avec l'adoption de ce bill 
là. Si le gouvernement est capa- 
ble de faire ça avec le secteur 
de la santé, qu'est-ce qui va ar- 
river au secteur de l’éducation?» 
nous disait cet autre citoyen. 


« Si le gouvernement a de 
l'argent à mettre pour les clini- 
ques privées, qu’il le mette donc 
dans le secteur publique afin de 
l'améliorer. Je ne suis pas du 
tout d’accord avec un double 
standard, tout le monde devrait 
être traité de la même façon. 
J'aimerais penser qu’il reste un 
espoir que le Bill 11 soit laissé 


de côté, mais je suis un peu dé- 
couragée». 


«Même s’il semble que la 
majorité a dit qu’elle était d’ac- 
cord, moi je continue à penser 
que ça sera désavantageux à 
long terme. Il y aura toujours des 
systèmes pour les riches et 
d’autres pour les pauvres» 


La prochaine étape à passer 
pour le gouvernement est d’ob- 
tenir l’assentiment de la Lieute- 
nant-Gouverneure de l’ Alberta, 
ce qui devrait n’être qu’une for- 
malité. Les fonctionnaires du 
gouvernement devront ensuite 
s’asseoir et rédiger les normes 
précises qui vont régir cette loi, 
pour qu’ensuite elle soit accep- 
tée par le Cabinet. On devra 
donc attendre à l’automne avant 
que tout soit mis en place. D'ici 
là... 


Radio Plamondon 2000 
une petite sœur pour CKRP 


PATRICK HENRI 


Plamondon 


Le temps d’une fin de se- 
maine, CKRP n’a plus été la 
plus jeune radio francophone 
de la province. Les 5, 6 et 7 mai 
derniers, une radio franco- 
phone était présente à 
Plamondon, grâce à un projet 
de la radio communautaire de 
Rivière-la-Paix, réalisé dans le 
cadre de l’Année de la Fran- 
cophonie canadienne. 


Radio Plamondon 2000, c’est 
le nom que Îles gens de 
Plamondon ont choisi de donner 
à la radio mobile qu’ils ont re- 
çue le temps d’une fin de se- 
maine. Une fin de semaine où 
des bénévoles ont produit plus de 
25 heures d’animation en fran- 
çais. Pour plusieurs résidents de 
ce village, entendre la radio en 
français c’était une grande pre- 
mière. La géographie de la ré- 
gion fait en sorte que ce n’est pas 
tout le monde qui peut se bran- 
cher sur CHFA, ceux-ci doivent 
donc se tourner vers des stations 
de radio anglophone. A en croire 
les réactions des gens, l’expé- 
rience fut très appréciée. Plus de 
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Denis Bonsaint 


cinquante personnes ont télé- 
phoné pour faire des commen- 
taires et des demandes spécia- 
les durant la fin de semaine. Une 
cinquantaine d’autres s’étaient 
déplacées pour voir les installa- 
tions de la radio mobile lors des 
activités spéciales organisées 
dans Îe cadre du 21° anniversaire 
de l’ ACFA régionale de Pla- 
mondon. 


Si cette expérience a été ren- 
due possible, c’est grâce à 
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CKRP-FM qui a fait l’achat 
d’une radio mobile dans le ca- 
dre de |” Année de lä Francopho- 
nie canadienne. Grâce à cette 
radio mobile, CKRP peut main- 
tenant diffuser dans un rayon 
d’environ 50 kilomètres n’im- 
porte où dans la province. Les 
émissions produites à l’aide 
d’un mini-studio peuvent égale- 
ment être retransmises sur les 
ondes de CKRP, dans la région 
de Rivière-la-Paix. 


C’était la première sortie de 
CKRP avec ce nouvel équipe- 
ment. L'achat de la radio mobile 
a été fait pour répondre à plu- 
sieurs besoins. Premièrement 
plusieurs communautés de la 
province envient la région de 
Rivière-la-Paix de pouvoir avoir 
sa propre radio. La radio mobile 
peut donc leur permettre d’ex- 
périmenter le fonctionnement et 
les joies reliés à la radio com- 
munautaire. Les communautés 
francophones de la province ne 
se connaissent pas vraiment, et 
la radio mobile peut servir de 
moyen pour les rapprocher car 


suite en page 14... 
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ÉDITORIAL 


Et voilà … 
c’est fait! 


Le 10 mai restera gravé dans la mémoire des 
Albertains et des Albertaines. Le 10 mai restera 
gravé dans la mémoire des Canadiennes et des Ca- 
nadiens qu’elles/ils le veuillent ou non. Le 10 mai 
représente un des tournants les plus sombres dars 
Phistoire de notre pays puisque le projet de loi 11 a 
été adopté en troisième lecture. Le 10 mai repré- 
sente donc le début d’une longue chaîne de chan- 
gements qui engendreront le démantèlement iné- 
luctable d’un système de santé qui faisait la fierté 
des citoyens et des citoyennes de ce pays. Les autres 
provinces ont attendu sans broncher, sans dire un 
mot, afin de jauger jusqu’où le gouvernement 


albertain pourrait aller avant que le fédéral ne 


bouge. Mais le fédéral n’a pas bougé, il a claire- 
ment baissé les bras devant la question et il faut 
donc s’attendre à ce que le Québec, l’Ontario, le 
Nouveau-Brunswick, etc. suivent l’exemple de 
l’ Alberta. 


Mais cette victoire du néo-conservatisme ne re- 
flète en rien l’opinion de la grande majorité des 
Albertains et des Albertaines. On espère simple- 
ment que l’histoire se souviendra de l’opposition à 
ce projet de loi, qu’elle se souviendra des lettres, 
des courriels, des signatures, des pétitions, des 
manifestations devant la législature, de celles de 
Red Deer et de celles de Calgary. Mais qu’elle se 
souviendra surtout du dédain avec lequel le gou- 
vernement et son premier ministre ont tenté de ri- 
diculiser et de minimiser les opposants au projet 
de loi, en insistant sur le fait qu’ils ne comprenai- 
ent rien à rien et qu’ils étaient tous du genre syndi- 
caliste de gauche mal léché. Alors, comment ex- 
pliquer l’opposition de conservateurs tels que Gerry 
Amerongen et David King ou de bien d’autres en- 
core dont on ne connait pas les noms? Comment 
expliquer que certains de ces mêmes conservateurs 
ont déclaré qu’ils ne voteraient plus jamais Klein? 


Quand aux listes d’attente qui devaient raccour- 
cir à vue d’oeil et bien il semblerait qu’après la loi 
passée, Klein ne soit plus si sûr de son coup. Au 
lendemain de l’adoption de la loi, il déclarait qu’il 
fallait s’attendre à des délais. Nous savons très bien 
que les délais toucheront surtout le système publi- 
que de la santé. Alors retour à la case départ. Où 
sont passées les promesses du premier ministre? 
Que d’arrogance, que d’hypocrisie! 


Sans parler de la lâcheté du gouvernement fé- 
déral, qui a eu pour seule réponse, après coup, d’in- 
jecter 4 millions de dollars dans son budget afin de 
renforcer sa brigade de surveillance. M. Rock, le 

nouveau pifbull de la santé semble croire sérieuse 
ment que ses fameuses brigades pourront contrôler 
toutes les allées et venus des cliniques privées! Il 
rêve en couleur. 


Devons-nous lire les événements entourant le 
projet de loi 11 comme le début d’une marche lente 
vers l’érosion de tous nos acquis sociaux? Le 
XXIième siècle sonnera-t-il le glas de ce qui fai- 
sait la fierté de notre pays, de ce que nos ancêtres 
avaient obtenu à la sueur de leur front? 


Nathalie Kermoal 
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COURRIER DES LECTEURS 


Nous voulons 
votre opinion 


Nous invitons nos lecteurs et nos lec- 
trices à nous écrire pour nous donner leur 
opinion sur des sujets qui les intéressent 
ou sur les éditoriaux du journal. Écrivez- 
nous! Soyez concis dans votre présenta- 
tion et vos idées. Signez votre lettre et 
incluez votre numéro de téléphone. Nous 
publierons toutes lettres signées, pourvu 
qu'elles respectent l'éthique profession- 


nelle du journal. 
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Une ville bilingue ça 
change quoi ? 


DENISE HART 


Legal 


Le vendredi 11 mai dernier. 
six élèves de la classe de fran- 
çais de Mme Robin Evans de 
l’école Sturgeon Heights ont fait 
la visite de la ville de Legal pour 
voir ce qu'une ville bilingue 
pouvait avoir de différent, Une 
façon comme une autre de per- 
mettre aux élèves de Mme 
Evans de pratiquer leurs notions 
de base de la langue française. 


En plus de visiter les peintu- 
res murales et de se renseigner 
sur l'histoire des pionniers fran- 
cophones de la région. les élè- 
ves ont visité quelques commer- 
ces où on leur a souhaité la bien- 
venue en français. Ils ont remar- 
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qué que la caisse Capital City 
Savings offrait des services en 
trois langues: anglaise, française 
et ukrainienne. Capital City 
Savinges venait, en fait, tout juste 
de changer son affiche commer- 
ciale, il y à peine deux semai- 
nes. 


Cette affiche avait aupara- 
vant été le sujet de controverses, 
quand la caisse populaire de 
Legal fut incorporée à la Capi- 
tal ‘City Savings comme toutes 
les autres caisses populaires de 
la région. À l'installation d'une 
affiche unilingue anglaise, les 
membres francophones de la 
succursale de Legal ont fait des 
pressions pour qu'elle soit chan- 
gée. Les plus ardents défenseurs 
de la cause ont même menacé 
de retirer leurs économies et de 
fermer leurs comptes. Il faut se 


rappeler que plusieurs de ces 
membres sont des descendants 
des premiers directeurs et fon- 
dateurs de la première caisse 
populaire de Legal. Le mouve- 
ment des Caisses Populaires a 
Joué un rôle très important dans 
le développement économique 
des communautés francophones 
agricoles. 


L’ACFA Centralta, sur la re- 
commandation de ses membres, 
a fait une demande auprès des 
directeurs de Capital City 
Savings pour que l’affiche soit 
refaite et qu’elle soit, cette fois 
bilingue. Après plusieurs lettres 
et appels téléphoniques, et avec 
l'appui du conseil de ville de 
Legal, les deux directeurs fran- 
cophones Roméo Boissonault et 
Fernande Bergeron, ont su con- 
vaincre les autres membres du 
bureau de direction de l’impor- 
tance d’une affiche bilingue 
pour la succursale de Legal. 


C'est ainsi que l’affiche de 
La Caisse Populaire de Legal/ 
Legal Credit Union s’est ajou- 
tée aux autres affiches bilingues 
des commerces de la ville, tel- 
les que Legal Pharmacy/Phar- 
macie de Legal et Hôtel de 
Legal. Les élèves ont ainsi eu 
l’occasion de voir qu’avoir le 
statut de ville bilingue ça change 
tout, et qu’on ne peut pas faire 
abstraction du passé. 


D'un « coin » à l’autre de Calgary 


SUZANNE DE COURVILLE 
NICOL 


Calgary 


C’est une scène pittoresque, 
bien connue! Typiquement ca- 
nadienne, elle émerveille l'oeil 
et inspire les spectateurs à rêver 
peu. À Calgary comme 
ailleurs, ajoutez à cette scène un 
soleil s’éteignant à l’horizon, 
et... 
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Quelle scène? Celle de ces 
immenses formations en V in- 
versé de bernaches canadiennes, 
ces oies sauvages au plumage 
brun et cou noir, s’élançant dans 
les airs, à la recherche de la cha- 
leur du Sud à l'automne et du 
Nord au printemps. 


Mais attention! Cette scène 
est loin d’être idyllique! Ces 
bernaches atterrissent en armées 


et prennent racine dans tous les 
coins de Calgary. Ces bêtes ma- 
jestueuses ont soif, elles ont 
faim et peuvent se montrer très 
aggressives envers les piétons, 
souvent coupables de les avoir 
nourries depuis trop longtemps! 
Elles se reproduisent donc dans 
des conditions idéales de nidifi- 
cation à Calgary mais, les 
oiseaux laissent des « petits ca- 
deaux » entre autres le long des 
pistes toutes désignées pour les 
athiètes de la ville, ce qui est 
beaucoup moins plaisant. 


Ces derniers font du jogging, 
du patin à roues alignées ou sim- 
plement de la marche rapide et 

..bien...euh... ils risquent de 


glisser, de trébucher, ou même 
de se blesser gravement si par 
malheur ils mettent le pied de- 
dans. 


suite en page 14... 


30 hebdos francophones d’un océan à l’autre 


- Québec 


emaine du 19 au 25 mai 2000 


Le printemps donné des. 
ailes à à l'école Voyageur 
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MICHEL RAYMOND 
Bonnyville 


Chorégraphies aérées, musique accompagnatrice 
juste, mises en scène subtiles, petits pas adéquats et say- 
nêtes désopilantes, tel a été le menu qui a suivi un vin et 
fromage, dans un tourbillon d’allées et venues des élèves 
de Pécole Voyageur, samedi soir: c’était un défilé de mode. 


Les 154 élèves de l’école ont participé activement à la 
mise en œuvre et à l’exécution de cet événement haut en 
couleur et en mouvements. Les élèves de la maternelle à la 
6° année ont mis leur talent à l’épreuve et ont décoré avec 
beaucoup de goût les murs vierges et ternes de la grande salie 
communautaire de Bonnyville. Cet aménagement multico- 
lore et doux à l’œil ajoutait une touche de fête. Une ving- 
taine d'élèves du secondaire ont défilé dans des tourbillons 
musicaux et des pas de danse précis et originaux. Les choré- 
graphies inédites et les rnises en scène époustouflantes et fraf- 
ches se sont entrecroisées dans dix tableaux aussi variés qu'in- 
génieux et ont été agrémentés de présentations humoristi- 
ques et détendues. 


De la femme de rêve au spécial coiffures jusqu’à la gra- 
duation, les spectateurs qui ont rempli cette grande salle, en 
ont eu plein les yeux et les oreilles. 


Les 22 commerçants commanditaires de Cold Lake et de 
Bonnyville ont rivalisé de vêtements. Des escarpins échas- 
siers aux confortables vêtements de nuit, sans oublier le short 
«adolescent» détendu et la sandale légère, les chevelures sa- 
vamment tricotées et les boucles multicolores subtilement 
entremêlées dans des diadèmes rutilants ont rehaussé, dans 
un tourbillon kaléidoscopique ces ailes du printemps. 


Robes aux lignes remarquablement bien ajustées, chemi- 
ses amples fleuries, verres fumés «banditiques», vêtements 
de sport, de jogging, de marche athlétique, de courses folles, 
de danses «aérobiques» extravagantes, paillettes 
scintillantes...tout y était. 


Le clou très remarqué de cette présentation a sans nul 
doute été celle de la féerie des coiffures futuristes imaginées 
avec beaucoup de brio par The Edge. Ces coiffures ont ouvert 
la deuxième partie de ce défilé de mode. Les rengaines nos- 
talgiques de Frank Sinatra, de Beau Dommage et d’Olivia . 
Newton-John ont accompagné avec justesse dans le deuxième: 
acte les petits pas rapides, les déhanchements subtiles et les ‘ 
promenades savamment édulcorées dans des corridors déli- 
mités par des chapelets multicolores de centaines de fleurs 
variés. : ‘ L 

Ce défilé de. mode, prétexte à un spectacle 0 où. ti 'imagi-£ 
naire touchait au: miroir social, a reflété avec-beaucoup de* 
justesse au monde de l’adolescence où l’éveil au | Priniemp 
de la vie donne des ailes. suce 
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Gala littéraire 2000 

Avec la collaboration de la 
Faculté St-Jean et du Secrétariat 
francophone de |’ Alberta, | As- 
sociation des littératures cana- 
diennes et québeçoise invitent la 
communauté à venir écouter lire 
ou chanter des auteurs et 
auteures francophones et anglo- 
phones de l’Ouest canadien, le 
26 mai 2000 à l’ Auditorium de 
la Faculté St-Jean (8406, rue 
Marie-Anne Gaboury, Edmon- 
ton) de 19h30 à 21h30. Le pro- 
gramme est le suivant: 1) Attri- 
bution des prix littéraires Ga- 
brielle-Roy (décernés aux 
meilleurs essais sur la littérature 
canadienne ou québécoise: l'un 
pour le secteur anglais, lun pour 
le secteur français). 2) Lectures/ 
performances de France 
Levasseur-Ouimet, Yvon Loi- 
selle, Anne Malena [sa traduc- 
tion de Kristjana Gunnars], Ni- 
cole Mallet [sa traduction de Ted 
Blodgett], Marie Moser, 
Claudine Potvin. Marguerite-A. 
Primeau, Pierre Sabourin, Ted 
Blodgett, Tim Bowling, Marga- 
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ret Fuller [sa traduction de Mar- 
guerite Primeau], Hiromi Goto, 
Kristjana Gunnars, Ashok 
Mathur, Paul Matwychuk, 
Suzette Mayr. L’animatrice pour 
la soirée sera Josée Thibeault. 
Pour d’autres renseignements, 
veuillez contacter Pamela Sing 


au (780) 465-8718 ou à l’adel 
suivante: pamela.sing@ 
ualberta.ca 


Café-Salon du livre 2000: 
« Voix du Far-Ouest » 

Dans le cadre du Congrès 
2000 qui a lieu à Edmonton cette 
année et qui recevra, entre le 24 
et le 31 mai, plus de 6,000 per- 
sonnes, il y aura un Salon du li- 
vre où se présenteront une cen- 
taine de maisons d'édition à tra- 
vers le Canada, dont Hurtubise 
de Montréal. Au « Café du sa- 
lon », lieu d’activités et de ré- 
ceptions, aura lieu un événe- 
ment qui vise à rendre visible la 
communauté francophone à tra- 
vers des lectures de textes en 
français. L'Association des lit- 
tératures canadiennes et québé- 
coise vous invite à assister à cet 
événement, vous encourage à 
venir créer une ambiance et à 


appuyer nos auteur.e.s/lecteurs/ 
lectrices le 25 mai de 10h00 à 
12h00, au butterdome de l’Uni- 
versité de l’ Alberta! Seront de- 
vant le microphone les person- 
nes suivant.e.s: Guillaume Bois; 
Manon Beaudoin; Anne Ma- 
lena; Nicole Mallet; Erika Le- 
fèvre; France Levasseur-Oui- 
met; Marguerite-A. Primeau; 
Jocelyne Verret Chiasson. Venez 
bouquiner, prendre un verre ou 
un café, et écouter nos écrivains 
francophones du Far-Ouest! 
Pour d’autres renseignements, 
veuillez contacter Pamela Sing 
au (780) 465-8718 ou à l’adel 
suivante: pamela.sing@ ual 
berta.ca 


Vernissages au CAVA et au 
CMAG 

Dans le cadre du 10ième an- 
niversaire du Centre culturel 
Marie-Anne-Gaboury, le Centre 
d'Arts visuels de l'Alberta, in- 
vite à la Cité francophone toute 
la communauté à venir admirer 
les acryliques de l’artiste d’'Ed- 
monton Nathalie Shewchuk 
Paré, et d’une invitée du Nou- 
veau Brunswick, Édith Bourget 
jusqu'au 7 juin prochain. Une 


Régional 


en 


réception aura lieu le 19 mai 
2000 à compter de 19h00. Du 
19 au 28 mai, le Centre culturel 
Marie-Anne-Gaboury présen- 
tera les images d’un photogra- 
phe d’Edmonton, Paul André 
«Un Acadien à Paris», et les 
oeuvres d’une sculpteur de la 
Saskatchewan, Evelyn Bou- 
dreau. Une réception se tiendra 
le 21 mai de 14h00 à 16h00. Les 
artistes seront sur place aux 
deux endroits, et des rafraîchis- 
sements seront servis. 


Volontaires recherché.e.s 
L'Edmonton International 
Street performers Festival est à 
la recherche de volontaires pour 
faire partie de son équipe. Les 
comités de sécurité et premiers 
soins, du monde des enfants, de 
l’environnement, de l'informa- 
tion, des transports, de l’accueil 
et autres sont toujours à la re- 
cherche de gens dynamiques qui 
ont permis au cours des derniè- 
res années à ce festival d'acqué- 
rir une réputation internationale. 
Les activités de ce 16ième fes- 
tival annuel se dérouleront du 7 
au 16 juillet 2000 dans le cen- 
tre-ville d'Edmonton. Pour plus 


bref 


d’information, contactez 
Carolyn Perri au 425-5162 (les 
volontaires doivent être âgé.e.s 
d’au moins 18 ans). 


Le Windspear Centre présente 
«Louis David Riel» 

Le Windspear Centre présen- 
tera le 26 mai prochain à comp- 
ter de 13h00 une dramatique 
rique intitulée Louis David Riel 
composée à Edmonton par la 
mélomane Cindy Oxley. Beau- 
coup de thèmes reliés à la com- 
munauté franco-albertaine y 
sont évoqués comme la religion, 
les préjugés, le chant, la passion 
et l’histoire de l'Ouest canadien. 
De plus les comédiens jouant les 
rôles de personnages comme 
Riel, Scott. Dumont, le père 
Richot, le père André et le gé- 
néral Middleton ainsi que plu- 
sieurs autres y sont très perfor- 
mants. Des jeunes étudiants de 
3 à 13 ans ainsi que des mem- 
bres de la troupe Musicalmania 
font partie des choeurs. Pour 
cette représentation, les billets 
sont offerts à prix réduit, soit de 
8$ à 10$. Informez-vous à la 
billeterie du Windspear Centre 
pour plus de détails. 


Soirée de reconnaissance à Plamondon 


DENISE LAVALLEE / 
BONITA MARCHAND 


Plamondon 
C'est sous Ile thème 
«2lième anniversaire de 


V'ACFA de Plamondon - Lac 
La Biche» que s’est déroulée, 
le 6 mai dernier, une soirée 
d'activités et de reconnaïis- 
sance de membres de la com- 
munauté. L’ACFA a remis le 
prix «Services aux aînés» à 
Thérèse Schaub de Pla- 
mondon et le prix pour 
«L'amélioration du français» 
à Susan LaPierre de Lac La 
Biche. 

Thérèse Cloutier est née le 
27 mars 1926 dans une famille 
de 12 enfants. Elle a épousé 
Philip Schaub en 1946 et ensem- 
ble ils ont élevé six garçons. 
Thérèse a appris très Jeune à tra- 
vailler fort et à respecter les 
gens. Elle a d’ailleurs toujours 
donné beaucoup de temps et 
d'énergie à ceux qui ont besoin 
de ses soins. Thérèse Schaub est 
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Thérèse Schaub à gauche et Susan LaPierre à Droite. 


reconnue pour l’énorme travail 
bénévole qu’elle a effectué et 
effectue toujours pour le club 
des pionniers, l’église de 
Plamondon et auprès de nom- 
breux aînés de la communauté. 
Elle est aussi grandement recon- 
nue pour ses décorations de 
Noël qui lui ont fait gagner, sept 
années, de suite le premier prix 
du concours du village. 

Susan Piquette, quant à elle. 
est née le 27 avril 1964 à Saint- 
Paul, la seule fille de la famille. 
Elle comprenait le français mais 


ne le parlait pas. Pendant ses 
années à l’école, elle a fait deux 
voyages d'échange au Québec 
question d'améliorer son fran- 
çais. Susan à ensuite décidé de 
se plonger dans la culture et la 
langue française en étudiant une 
année à l'Université Laval. Du- 
rant cette année, afin de s'im- 
prégner davantage de la langue 
et de la culture française, elle a 
choisi d’habiter dans le vieux 
Québec. 

Elle à épousé Brad LaPierre 
natif de l’Île-du-Prince-Édouard 
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où ils sont demeurés un certain 
temps. et elle en a profité pour 
prendre des cours en français. 
En 1992, Susan et sa famille 
déménagent à Lac La Biche afin 
de se rapprocher de ses parents. 
C'est grâce à Karen Levoir qui 
lui a demandé d'enseigner le 
«KickBoxing» en français au 
Centre culturel Philip-Ménard et 
aussi grâce au fait que ses en- 
fants fréquentaient l’école fran- 
çaise qu'elle a pu avoir l'occa- 
sion de se servir du français. 

L'ACFA a aussi profité de 
cette activité pour soulever la 
première pelletée de terre du 
nouveau musée de Plamondon. 
Etant donné qu’il est impossi- 
ble de conserver le musée actuel 
{première église de Plamondon) 
en raison de son état avancé de 
détérioration, une reconstitution 
de cette première église sera éri- 
gée à côté du Centre culturel 
Philip-Ménard pour héberger le 
nouveau musée 

ll y a eu également lors de 
cette soirée d'activités lie lance- 
ment du programme «Franco- 
phones aux couches». C’est un 


programme subventionné par 
Santé Canada en partenariat 
avec la Fédération des parents 
francophones de l'Alberta 
(FPFA). I s'agit d'une trousse 
de matériel et de ressources en 
français qu'on remet aux fa- 
milles francophones qui ont des 
enfants de 0 à 3 ans. 

Tout au long de la fin de se- 
maine. les gens de la région de 
Plamondon ont pu syntoniser le 
89.5 FM pour écouter Radio 
Plamondon 2000. Ces émissions 
radiophoniques ont été diffusées 
en direct du centre culturel grâce 
à l’équipement de la radio mo- 
bile de CKRP, la radio commu- 
nautaire de Rivière-la-Paix. En 
tout, il y a eu 25 heures de pro- 
grammation locale animées par 
des membres de la communauté 
et Patrick Henri, le directeur de 
CKRP. Considérant la réaction 
positive et enthousiaste des 
auditeurs, le comité radio de 
l’ACFA de Plamondon-Lac La 
Biche étudie maintenant la pos- 
sibilité de faire revenir la radio 
mobile. 


© 


Découvrez les ressources de l'Institut 


Guy-Lacombe de la famille sur 


RONALD TREMBLAY 


Edmonton 


Après une première fin de 
semaine de festivités qui mettait 
en vedette l'artiste acadien Ray- 
mond Breau, le Centre culturel 
Marie-Anne-Gaboury récidive 
avec deux autres spectacles met- 


&:" en vedette des artistes fran- 


cophones. 


Fort d’une présence remar- 
quée au Gala albertain il y a 
quelques semaines, le chanteur 
albertain Pierre Sabourin procé- 
dera au «prélancement» de son 
disque Lumière du jour. Lau- 
réat des galas albertain et 
interprovincial en 1995, Pierre 
travaille sur ce disque depuis 
l’automne dernier. 


Critique du CD 


Depuis sa percée devant le 
public albertain en 1995, Pierre 
Sabourin a fait son «grand bon- 
homme de chemin» (après tout, 
il mesure 6 pi. 2 po.). présen- 
tant ses chansons à Winnipeg, 
Granby, Montréal et Yellowk- 
nife. 


«Lumière du jour», son pre- 
mier disque produit à compte 
d’auteur, illustre la profondeur 
de son répertoire. Ses douze 
chansons ont été choisies à par- 
tir d’une vingtaine de pièces tou- 
tes fin prêtes pour le test. Enre- 
gistrée au studio Crowtown et 
mixée chez Louis Sedmak 
(Duane Steele, lan Tvson). cette 
collection constitue du jamais 
entendu dans l’histoire du dis- 
que francophone en Alberta. 


Conseil scolaire 
Centre-Nord n° 2 


Fu aien lrancophane 


POSTES 
D'ENSEIGNEMENT 
POUR 2000-2001 


Citadelle (Legal) — 1,00 
Sciences 67/7° & 8°/9° 
Art 6°/7° & 8°/9° 
Mathématiques 6° — 7° 
Français 8° — 9° 
Hygiène 6°/7° & 8°/9° 
Religion 6°/7°, 8°/9° 
Père-Lacombe 
(Edmonton) — 4,00 
Généraliste - 4° année 


St-Christophe — 1,00 
{Wainwright)} 

Direction et 6°,7°,8° année 
La Prairie (Red Deer)— 1,00 
Anglais 3° à 9° année et 
Relève au primaire 


Prière de soumettre votre 
curriculum vitae 
AVANT 16H 
LE 2 JUIN 2000, À : 

H. Lemire, directeur général 
301, 8527 — 91° rue 
Edmonton AB T6C 3N1 
Téléphone (780) 468-6440 
Télécopieur (780) 440-1631 
Adel conseil@csren.ab.ca 


Chaque chanson a été cise- 
lée avec précision, afin qu’on y 
retrouve le maximum permis de 
surprises. Sabourin et Robert 
Walsh, son co-compositeur et 
producteur, refusent d’établir 
indûment les chansons avec des 
répétitions de lignes mélodiques 
qui ont pour but avoué d’appri- 
voiser l'auditeur. Ici on risque 
beaucoup, construisant rapide- 
ment les pièces, passant de 
l'intro au corps, ou du refrain az 
pont avec audace. 


Malgré le jeune âge de son 
artiste. «Lumière du jour» pos- 
sède des textes empreints de 
nostalgie avec des métaphores 
(«je sens ta peart perdre sa frat- 
cheur sur ma chair») qui révè- 
lent une tristesse réservée habi- 
tuellement à l’homme d'âge 
mûr. Un vocabulaire trop recher- 
ché par moment peut laisser 
l’auditeur perplexe («...l'aléa- 
toire se divulgue »:«...un Séra- 


phin exorcise la démence», la 
distance enflamme le retour), 
mais la poésie s’associe bien à 
la sophistication des mélodies. 
Pierre Sabourin se veut sans 
aucun doute de l’école de Da- 


niel Bélanger. Sûrernent pas un 


défaut. 


«Suzanne», malgré ses six 
ans d’existence, garde toute sa 
fraîcheur naïve sur le disque, 
mais revêt des couleurs plus 
contemporaines. La chanson ra- 
conte un amour platonique où il 
est tout à fait possible de 
«s'aimer à l'infini». 


Parmi les autres beaux mo- 
ments du disque, notons «Je 
m'ennuie» avec ses «licks» de 
guitare à la (George) Harrison. 
la chanson-titre avec sa progres- 
sion tourbillonnante, «Mal 
aimés» ornée du mélotron de 
Darcy Philips (Jann Arden, 
k.d.lang), le traitement country 


o 


E CAPITAL CITY SAVINGS 


rock de «Caméleon», sans 
oublier la visite tout à fait inat- 
tendue de la Chorale Saint-Jean 
sur «S.O.S.», enregistrée au 
complexe Winspear, en mars 
dernier. Pierre ajoute avec fierté 
que les Rolling Stones ont em- 
ployé cette même salle de répé- 
tition lors de leur tournée de 
1997. 


Une section rythmique so- 
lide mais sans prétention (Derek 
Stremmel à la basse et Bill 
Hobson à la batterie) vient com- 
pléter une production où les li- 
gnes mélodiques sont consti- 
tuées de façons complémentai- 
res par les guitares et les voix. 


La voix du chanteur, tout en 
étant toujours juste, semble par- 
fois étirée à la limite dans quel- 
ques chansons, surtout lors- 
qu'employée de façon instru- 
mentale. 


Au moment d’aller sous 
presse, l’artiste menait une 
guerre de tranchée avec son gra- 
phiste, ce qui exclut la sortie 
officielle du disque au mois de 
mai, tel que prévu initialement. 
Une décision difficile s’impo- 
sait, et le choix fut le bon. Pierre 
Sabourin a compris qu’il lui fau- 
drait vivre très longtemps (et il 
n’a pas encore 25 ans) avec un 
produit insatisfaisant. 


C’est donc un «prélance- 
ment» («sneak preview») qui 
s'effectuera le vendredi 26 mai 
au Centre culturel Marie-Anne- 
Gaboury. Une présentation in- 
time devant une centaine de 
spectateurs (capacité permise du 
CMAG) d’un produit qui meu- 
blera les ondes des radios de 


l'Ouest et d’ailleurs au cours des 
années à venir. 


Voici un disque qu’on peut 
offrir à ses jeunes. sans compro- 
mis, ni arrière-pensée patrioti- 
que. «Mesdames et messieurs, 
notre chanson vient d’arriver au 
2l1ième siècle». 


Enregistrement du show de 
Polly-Esther 


CHFA et CBKF (Radio-Ca- 
nada en Saskatchewan) unissent 
leurs efforts pour enregistrer le 
spectacle du samedi 27 mai, 
alors que le groupe Polly-Esther 
de Saskatoon visite le CMAG. 


Maintenant établi à Mon- 
tréal, le duo composé de Anique 
Granger et Rachel Duperreault 
sera dans l'Ouest pour une sé- 
rie de trois spectacles. Il s’agit 
d’une des dernières chances de 
voir ce groupe en Alberta pour 
quelque temps. 


Lors de sa visite à Edmon- 
ton, Polly-Esther sera un trio, 
puisque les deux principales du 
groupe seront accompagnées 
d’un percussionniste. Un des 
projets de Polly-Esther est une 
première partie du chanteur Ri- 
chard Desjardins au cours de 
l'été. Les meilleurs moments de 
cette soirée seront diffusés à 
CHFA l'automne prochain. 


DONNEZ À QUELQU'UN 
UNE D CHANCE! 


Au mois de mars, le mois du rein, donnez 
généreusement lorsqu'un bénévole de la 


Fondation du rein frappera à votre porte. 


$ 


LA FONDATION CANADIENNE 
DU REIN 


Notre hypothèque 
«Happy Home Mortgage » 


taillée sur mesure pour vous. 


Faires de votre maison, un foyer où il fair bon vivre avec une 


hypothèque « Happy Home Mortgage » de Capital City 


Savings. 


Nous sommes heureux de vous connaître er vous obtenez un 
taux d'intérêt de 3,95% pour la moitié d’un an. Travailler 
ensemble à bâtir votre avenir ça vaut vraiment le coup. 


Communiquez avec Hervé Doderai au 496-2088 


Visitez notre site web www.capcity.ab.ca 


*Pour un terme de cinq ans. Ne peur être ajouté à aucune autre offre. 


Disponible jusqu'au 20 juin 2000. 


We're more than a bank. 
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Goaga 2000, un succès sur toute la ligne! 


RAYMOND LAROCHE 


Edmonton 


C’est à l’hôtel Edmonton 
House Suite que Francopho- 
nie jeunesse de l’Alberta 
(FJA) acceuillait, les 28, 29 et 
30 avril derniers, quelque 95 
jeunes francophones, âgés 
entre 2 et 25 ans et provenant 
d’un peu partout en Alberta 
pour son assemblée générale 
annuelle. 


Au programme: assemblée 
générale, rapports annuels, élec- 
tion d’un nouveau conseil d’ad- 
ministration, ateliers, activités 
variées, banquet, remise de prix 
d'excellence, danse, et beau- 
coup de plaisir. Encore une fois, 
la fin de semaine de Goaga a été 
un grand succès. 


Le vendredi soir, les respon- 
sables acceuillaient les partici- 
pants, donc désignation des 
quartiers de chacun et des acti- 


Photo: FJA 
Comme on peut le voir sur la photo, la danse a remporté un vif succès. 


vités brise-glaces étaient au pro- 
gramme. L’assemblée générale 
s ‘étalait ensuite sur deux jours, 
soit une première partie qui se 
déroulait à l’école Maurice- 
Lavallée le samedi, où des ate- 
liers étaient aussi offerts. Tous 
et toutes étaient ensuite 
convié.e.s à un grand banquet 
suivi d’une soirée de danse. 
C’est au cours de ce même ban- 
quet qu’a eu lieu la remise an- 
nuelle des prix d’excellence 
dont entre autres, le prix FJA, 
remis au jeune s’étant le plus il- 
lustré par son implication dans 


Lundi 29 mai 
15 h 00 - Inscription 


17 h 30 - Souper léger 


Mardi 30 mai 
08 h 30 - Inscription 


10 h 30 - Pause-santé 


sa communauté qui a été décemé 
cette année à Sharron Lyn Ro- 
binson de l’école du Sommet de 
Saint-Paul. Le prix de l’amitié, 
remis au Jeune s'étant le plus dé- 
marqué tout au long de la fin de 
semaine par sa bonne humeur, 
son leadership et sa sociabilité a 
été décerné à Éric Labelle de 
Pécole Maurice-Lavallée. 


Quant au prix de la fierté, il 
était remis aux jeunes s'étant le 
plus illustré.e.s dans leur milieu 
pour leur implication, leur lea- 
dership et leur fierté franco- 


A l’occasion de son 10e anniversaire 


LA FÉDÉRATION DES AÎNÉS FRANCO-ALBERTAINS 


vous invite à son congrès et à son assemblée annuelle 


_ les lundi et mardi 29 et 30 mai 2000 sous le thème : 
CELEBRONS ENSEMBLE à la salle paroissiale St-Thomas-d’Aquin 
8410 - 89e Rue, Edmonton 


15 h 30 - Réunion du conseil d'administration 


19 h 00 - Présentation des invités spéciaux 
19h 15 - Lancement des livres 

“Notre histoire, nos rêves” 

“Je cuisine avec amour” 
19 h 40 - Soirée spectacle : UN OSCAR POUR SIX FEMMES EN OR 


09 h 30 - Conférence présentée par M. Claude Ouimet, enseignant, conseiller 
“SPIRITUALITÉ POUR L'’'AN 2000" 


[1 h 00 - Messe en l’église St-Thomas-d’Aquin 
12 h 00 - Banquet et présentation de l’aînée de l’année 
13 h 30 - Session d’information sur le projet de la Société des Manoirs St-Joachim et St- 
Thomas (Centre de soins à long terme), présentée par M. Maurice Gaudet 
14 h 00 - Assemblée générale annuelle 

Réunion du nouveau conseil d'administration 


Pour de plus amples renseignements, composez le 465-8965 (bur..) ou 465-2968 (rés.) Thérèse 


phone. Les gagnants ou gagnan- 
tes étaient choisi.es dans chaque 
école, soit par le conseil étudiant 
ou par les professeurs eux-mé- 
mes. Guillaume Laroche de 
l’école LaVerendrye de 
Lethbridge, Roland Mahé de 
l’école du Sommet à St-Paul, 
Désirée Gauthier de l’école 
Beauséjour de Plamondon, 
Mélanie Robinson de l’école 
Voyageur de Cold Lake, Sheena 
Nicholson de l’école Maurice- 
Lavallée d’Edmonton, Joanne 
Gagné de l’école Citadelle de 
Legal, ainsi que Guillaume Poi- 


rier du Centre Boréal de Fort 
McMurray ont été les gagnants. 


Cette assemblée était aussi 
l’occasion d’élire un nouveau 
conseil d'administration. Tous 
les postes étaient ouverts à l’ex- 
ception du poste de président.e 
qui est occupé par Caroline Ma- 
gnan et qui en sera à la 
deuxième année de son mandat. 
La journée du samedi ayant 
servi de journée préélectorale, 
où tous les participants ont eu 
l’occasion de connaître un peu 
plus les candidats, c’est le di- 
manche matin que le nouveau 
conseil d'administration a été 
élu. Donc, Caroline Magnan 


sera secondée dans ses fonctions 
par Monique Pelchat, au poste de 
vice-présidente externe, Corey 
Bélanger à la vice-présidence 
interne, par Agnès Miekus au 
poste de vice-présidente finan- 
ces, et par Shannon Lyn Robin- 
son, Brigitte Leblanc Lapointe, 
Manon Fagnan, et Éric Labelle 
aux postes de directrices et di- 
recteur. 


Mylène Deschênes. coordon- 
natrice de l’événement était 
quant à elle. très satisfaite du 
déroulement de Goaga 2000, et 
en a aussi profité pour remercier 
les bénévoles qui ont fait de cette 
fin de semaine une réussite. 


CRTC 
AS Canadä 


Le CRTC vousinvite à participer à une audience publique débutantie 27 juin 
2000 à 9H00, au Holiday Inn Select, 99, ave. Viger O., Montréal (Qc), afin 
d'étudier ce qui suit: 1. L'ENSEMBLE DU CANADA. ASTRAL TÉLÉ 
RESEAUX INC. demande d'acquérir l'actif de Super Écran présentement 
détenu par Les Chaînes Télé Astralinc. et d'obtenir une licence lui permettant 
de poursuivre l'exploitation de cette entreprise. EXAMEN DE LA DEMANDE: 
2100, rue Sainte-Catherine ©., Bureau 800, Montréal (Qc). 2. L'ENSEMBLE 
DU CANADA. La SRC, TÉLÉ-QUÉBEC, BCE MÉDIA INC. LA SEPT 
ARTE ET L'ÉQUIPE SPECTRA (SDEC) demandent d'obtenir une licence 
visant l'exploitation d'une entreprise nationale de service spécialisé de 
télévision de langue française distribué par satellite aux entreprises de 
distribution de radiodiffusion. Le service offrirait une programmation 
consacrée aux arts et à la culture et serait connu sous le nom“Télé des arts”. 
Pour de plus amples renseignements et les localités où examiner les 
demandes, veuillez consulterles avis d'audience publique. 3. L'ENSEMBLE 
DU CANADA. CHUM LIMITÉE ET ASTRAL MÉDIA INC. (SDEC) demandent 
d'obtenir une licence visant l'exploitation d'une entreprise nationale de 
service Spécialisé de télévision de langue française distribué par satellite 
aux entreprises de distribution de radiodiffusion. Le service offrirait une 
programmation consacrée aux arts et à la culture et serait connu sous le nom 
“Rendez-vous des artistes”. Pour de plus amples renseignements, veuillez 
consulter les avis d'audience publique. EXAMEN DE LA DEMANDE: Édifice 
CHUMCity, 299, rue Queen O., Toronto (Ont.}. Si vous voulez appuyer ou 
VOUS opposer à une demande, vous pouvez écrire à la Secrétaire générale, 
CRTC, Ottawa (Ont.) K1A ON2 au plus tard le 5 juin 2000, et joindre à votre 
lettre une preuve que vous avez envoyé une copie au requérant. Vous 
pouvez également soumettre vos interventions par courriel au: 
procedure @crtc.gc.ca. Pour plus d'information: 1-877-249-CRTC (sans 
frais) ou Internet: http:/www.cric.gc.ca. Documents de référence: Avis 
d'audience publique 2000-3, 2000-3-1 et 2000-3-2. 


Hi 


AUDIENCE DU CRTC 


Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission 


Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications cansdennes 
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Réforme dans le transport céréalier 
«On est en train de manquer le train.» 


JEAN-FRANÇOIS 
BRULOTTE 


Kananaskis 


Le gouvernement fédéral a 
annoncé, la semaine dernière, 
une réforme des tarifs du trans- 
port céréalier. Cette législation 
°st loin de faire l’unanimité en 


| ATREES 


Cette législation a pour but 
de bâtir un système logistique 
efficace et viable pour le trans- 
port du grain, mais selon Rick 
Sallee, le vice-président respon- 
sable des ressources premières 
aux Chemins de fer Canadien 
Pacifique (CP): «La législation 
proposée ignore tout ce qui s’est 
passé dans l’économie mondiale 
au cours des deux dernières dé- 
cennies et laisse l’économie 
céréalière du Canada à risque.» 


Au Canadien National (CN). 
la compagnie répond que la ré- 
forme est incomplète et mal 
équilibrée. «Couper les tarifs de 
cette façon est entièrement in- 
justifié et ne va rien faire pour 
produire un système de manipu- 
lation et de transport du grain 
plus efficace et compétitif. Les 
décrets de ;: ommission Ca- 
nadienne du Blé (CCB) en ma- 
tière du transport du grain vont 
largement rester intacts et vont 
continuer de nuire à la rentabi- 
lité et l’utilisation efficace des 
actifs dans ce secteur,» a déclaré 
Peter Marshall, vice-président 
de la région des Prairies pour le 
CN. 


Le rôle de la CCB est de cen- 
traliser les ventes et les expor- 
tations céréalières des différents 
fermiers de Ouest canadien 
dans un seul pool garanti par le 
gouvernement fédéral au lieu de 


compétionner entre eux. Aussi, 
c’est la CCB qui négocie auprès 
des chemins de fer l’acquisition 
des wagons et qui décide, selon 
la demande des différents pro- 
duits, et dans quelle région des 
Prairies les acheminer. Après 
celà, ce sont les compagnies de 
grain de chaque région qui dé- 
cident à quel silo envoyer les 
wagons. 


Les 2 compagnies de che- 
mins de fer se défendent d’ex- 
ploiter les expéditeurs. CP dit 
que ses tarifs sont aussi bas que 
25% en dessous du tarif maxi- 
mum permis. Le CN, lui, répond 
que la réforme va faire fondre 
les revenus du transport céréa- 
lier de l'Ouest canadien de 18%. 


La CCB explique sa décision 
par la volonté d'obtenir de 
meilleurs tarifs ferrroviaires 
pour les cultivateurs et d’inno- 
ver en ce qui concerne les diffé- 
rents contrats billatéraux de 
transport du grain. Au lieu de 


l'actuelle écheïile des tarifs 
maximums, la Commission va 
créer un plafond sur les revenus 
céréaliers annuels des chemins 
de fer. «Le ministre Goodale a 
clairement exprimé que la CCB 
doit avoir un rôle-clé dans le 
transport pour favoriser le retour 
maximum aux fermiers » a dé- 
claré Ken Ritter, le président de 
la Commission. 


Du côté des compagnies de 
grain, la décision de réformer 
le système de transport et de 
manutention du grain de l’Ouest 
est perçu comme un pas dans la 
bonne direction, mais «le gou- 
vernement a raté l’occasion 
d’introduire des mesures qui 
mèneraient à un bon système 
rentable de manutention, de 
transport et de commercialisa- 


tion du grain», a déclaré Ted 
Allen, président d’United Grain 
Growers (UGG). 


«Il est impossible de déter- 
miner tous les avantages pour 
les fermiers et l’industrie, car 
d'importants détails restent à 
être retravaillés pour le mo- 
ment,» a expliqué Neil Silver, 
président d’Agricore. 


Cependant, la baisse des 
coûts du transport est bienvenue 
auprès des producteurs. «Les 
fermiers ont souffert de la 
même augmentation du prix de 
l'essence et des coûts du trans- 
port», a rajouté M. Silver. Il 
donne en exemple que le fermier 
moyen avec 1000 acres de grain 
doit payer 1450$ supplémentai- 
res par année pour le transport. 


Admissibilité: 


Photo: Jean-François Brulotte 


Le président d’UGG déclare que 
les mesures actuelles ne sont 
qu'un remède à court terme aux 
coûts excessifs de transport. 
Aussi, «le gouvernement fédé- 
ral propose un système où la 
CCB peut invoquer des décrets 
spéciaux pour imposer sa vo- 
lonté sur n’importe quel joueur 
du système,» a dit M. Allen. 


En dernier lieu, le président 
d’Agricore se réjouit de la con- 
tribution du gouvernement à 
l'entretien des routes rurales des 
Prairies. 


Ne perdez pas 
Les Dédales ! 


Faites souvent 8 km à vélo en L 


39 minures et vous vous porterez 
Défi santé : notre ilité à tous!” 


comme ur charme ! Cest simple. 
es °° PORMICIPSETION 2 


DONNEZ À QUELQU'UN UNE DEUXIÈME CHANCE! 


Discute: du don d'organes avec votre famille et signez votre carte de donneur dès aujourd'hui. 


LA FONDATION CANADIENNE DU REIN 


PÈLERINAGE AU LAC STE-ANNE 


La bourse couvre les frais de scolarité. Le candidat 
ou la candidate doit être un Albertain.e de langue 
maternelle française et s'inscrire à l'Université 
Laval. La personne choisie sera recommandée par 
l’Association canadienne-française de l’ Alberta. 


Vous avez jusqu’au 30 juin pour déposer votre 
candidature qui doit comprendre les documents 
suivants: 


Le Conseil régional du Centre-Nord No 4 
Vous invite à une journée de pèlerinage 
au Lac Ste-Anne 


AG ASHAOI 


*une lettre de présentation 

*une copie de votre plus récent relevé de notes 
*une description de votre engagement 
communautaire (bénévolat, activité, etc.) 


Célébration eucharistique 
Date: le mercredi 31 mai 2000 

Heure : 11 h 00 

Célébrants : Mgr Collins et nos prêtres francophones 
Vous devez fournir votre propre transport. 


LISHHAINOT 


Association canadienne-française de l’ Alberta 
Bureau 303, 

8527-91e rue 

Edmonton (Alberta) 

T6C 3N1 


Ce sera une journée de plein air. Apportez votre 
diner et votre crème solaire! 


Téléphone: (780) 466-1680 
Télécopieur: (780) 465-6773 
Adel: acfa@francalta.ab.ca 


Invitez votre famille et vos amis! 


Pour de plus amples renseignements, communiquez avec Rita 
Hébert au 478-9389 ou Lucille Damer au 468-1800. 
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LE bou au 25 mai 200{ + 


É Soas 


MARIE-JOSÉE ROY 


Edmonton 


Contes du poulailler de 
Michelle Dufresne, Éditions La 
Découverte et Syros, Paris, 
2000. 

Trois contes pour les enfants 
de moins de 7 ans. Les contes 
du poulailler allient des scènes 
de la ferme et de la ville et met- 
tent en vedette une poule rousse, 
son meilleur ami, un canard bleu 
et un coq blanc qui se lie d’ami- 
tié avec eux. 

Un cadeau empoisonné de 
Marie-Andrée Boucher Mativat 
illustré par Élizabeth Eudes- 
Pascal Éditions Pierre Tisseyre, 
Ottawa, 2000. 

Marie-Laure, la presque 
grand-mère de Laurence adore 
les animaux. Mais dans l’im- 
meuble où elle vit, les animaux 
sont formellement interdits. 
Laurence désobéit une première 
fois au règlement en offrant un 
poisson à Marie-Laure. Celle- 
ci décide alors d’adopter un 
chat. Puis ce sera l’escalade 
avec l'adoption de deux hams- 
ters .. Les deux complices se- 
ront entraîfnées dans une aven- 
ture loufoque où les allergies du 
concierge seront mises à rude 
épreuve. Cette histoire a un pe- 


est une Sorcière 


tit côté réaliste quand l’auteur 
aborde la question du contrôle 
des naissances pour les ani- 


maux. 
Grand-mère est une sor- 
cière de Susanne Julien illustré 


TÉLÉ HORAIRE .… TÉLÉ HORAIRE... 


De nombreux francophones se plaignent de ne pas trouver dans leur télé-horaire leurs 
chaînes de télévision françaises alors que tous les canaux de langue anglaise y compris les 
chaînes américaines y trouvent leur place. Joignez-vous aux nombreux francophones 

qui demandent que RDI, TV5, TVA se retrouvent dans leur télé-horaire favori. Pour vous 
procurer une lettre-type, communiquer avec Lyne Lemieux au 780-466-1680, poste 210, 
ou par télécopieur au 780-465-6773 ou par courriel à L.lemieux @françalta.ab.ca 


Veuillez prendre note que cette lettre est écrite dans la langue de Shakespeare pour les 
besoins de la cause. 


—_—_—— 
Adresses où vous pouvez envoyer votre lettre: 


par François Thisdale, Éditions 
Pierre Tisseyre. Ottawa, 2000. 
Un autre livre qui porte sur 
les grands-mères. Gaspar est un 
expert en la matière. Puisqu’il 
vit avec deux familles, une fa- 
mille adoptive et ses véritables 
parents, il a quatre grands-mè- 
res: une qui tricote, une qui 
donne des becs à pincettes, une 
qui fait du chocolat et l’autre qui 
se promène sur une moto magi- 
que. Cette grand-mère l’effraie. 
Un soir où sa grand-mère Mo- 
tard vient le garder, Gaspar va 
se promener sur la moto magi- 
que qui l’entraîne dans toute une 
aventure au cours de laquelle 
Gaspar en apprendra long sur les 
sorcières et sur sa grand-mère. 
L’étrangleur aux mains 
bleues de Arthur Ténor, illustré 


Livres 
Dictionnaires 
Revues 
Journaux 
Logiciels 
Vidéos 


Jeux 

Cassettes 

Disques compacts 
Nous accordons une attention 


spéciale aux tout-petits 
et aux étudiants 


par Pascal Baltzer, Collection 
Les P’tits fantastiques, Éditions 
Magnard, 1999. 

Melfir est un enfant assez 
spécial. Il n’a qu’à dire: « Bros- 
sage, débarbouillage! Que ma 
toilette soit nette!» et en moins 
de deux minutes sans qu’il ait à 
lever le petit doigt le voilà prê 
à partir pour l’école! Il ose 
d’étranges pouvoirs qui lui per- 
mettent de jouer des tours à ses 
camarades de classe et à se sor- 
tir de situations difficiles. Un 
matin, Moriane, une nouvelle 
élève, arrive dans sa classe. 
Melfir l’aime tout de suite et 
devient son ami. Mais Moriane 
n’est pas une petite fille comme 
les autres. Une blague qu’il lui 
joue lui fera découvrir la vraie 
nature de Moriane. 


Heures d'ouverture: lundi au samedi 
de 9h30 à 17h30 


8527 rue Marie- 
Anne Gaboury 
Edmonton (AB) 
T6C 3N1 

Tél.: 466-1066 
Téléc.: 469-2120 
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En finale à Québec à la Dictée des Amériques 2000 


NÉSIDA LOYER 
Collaboration spéciale 


Le 15 avril dernier avait lieu 
à Québec la 7° finale internatio- 
nale de la Dictée des Amériques. 
Représentant l’Alberta pour la 
troisième année consécutive à 
cette prestigieuse fête de la 
Francophonie, il ne s'agissait 
plus pour moi d’y aller en dilet- 
tante et, dès février, j'avais mis 
à profit des vacances mexicai- 
nes pour entreprendre un régime 
quotidien de dictée, au rythme 
d’une ou deux ou même trois, 
généreusement administrées par 
mon mari, Alain, jusqu’à la 
veille du départ. Soit dit en pas- 
sant, un grand merci à Jean- 
Christian Pleau, l’auteur des 
«100 dictées pour devenir cham- 
pion», dont la bonne humeur lin- 
guistique transformait l'exercice 
en une partie de plaisir. 


Durant tout le voyage et 
même l’escale à Toronto, j'avais 
relu attentivement les dictées 
déjà faites et le matin du grand 
jour, sans doute ai-je bien fait de 
me fier à mon instinct en jetant 
un dernier coup d'oeil à la règle 
ô combien barbare! de l'accord 
des couleurs... car de la couleur, 
il y en avait dans la dictée! 


Le 15 au matin, après un pe- 
tit déjeuner convivial au Châ- 
teau Frontenac où nous restons 
et un court voyage vers l'As- 
semblée nationale, nous som- 
mes 107 finalistes venant de 
tous les coins francophones de 
la planète, à nous presser dans 
la salle du Conseil législatif, à 
la recherche de nos places assi- 
gnées. Le coordonnateur de 
l'événement, Sylvio Morin. ex- 
plique. avec sa gentillesse habi- 
tuelle, le déroulement précis de 
la dictée. Ensuite, Anne-Marie 
Dussault, la célèbre journaliste 
et animatrice de Télé-Québec 
donne les détails sur l'enregis- 
trement télévisé et présente Jury 
et auteur. Dany Laferrière entre 
en scène et, le traître!, fait tout 
pour nous décontracter, nous 
disant même avant de commen- 
cer à lire, qu'il n'y a pas à s'in- 
quiéter, que le texte est facile. 
On n'en tombe que plus aisé- 
ment dans les pièges sournoise- 
ment dissimulés derrière des 
mots éloquents. Bien des con- 
currents se rendront compte 
après coup qu'ils avaient la chair 
de poule en découvrant la mi- 
sère qui fait le quotidien de cet 
adolescent d'Haïti. Dictée 
émouvante, beaucoup diront, 
dictée réaliste, engagée même, 
car Laferrière [a dédie à deux de 
ses amis haïtiens assassinés pour 
raisons politiques. Mais l’auteur 
sait nous faire passer du frisson 
au rire débridé en épelant le mot 
«mère», qu’il ne veut surtout pas 
que l’on confonde avec son ho- 
mophone «mer» (ce qu’aucun 


de nous bien sûr n'aurait fait), 
et en déclarant en pleine dictée, 
devant l’air ahuri de certains qui 
n'avaient jamais entendu parler 
de «pomme cannelle» de «pa- 
paye» ou de «goyave», qu'avec 
un auteur comme lui, il fallait 
bien s'attendre à une salade de 
fruits tropicaux! 


Après la lecture magistrale 
suivie d’encore une autre lec- 
ture, nous avons quelques mi- 
nutes pour remettre nos cahiers 
et nous voilà en route pour le 
déjeuner offert par le ministère 
du Patrimoine canadien au Mu- 
sée de l” Amérique française, sis 
dans l’ancienne chapelle du 
Sérninaire de Québec. De retour 
à l’Assemblée législative, suit 
la correction de la dictée, puis 
l’annonce des douze finalistes. 
C’est avec un plaisir mêlé 
d'émotion que je gravis les 
marches conduisant aux po- 
diums où les jeux-questionnai- 
res vont départager les douze 
gagnants en cinq grands cham- 
pions dans autant de catégories. 
Plus tard, à la fin du banquet de 
clôture. ces cinq-là crouleront 
non tant sous le poids de la 
gloire que celui des dictionnai- 
res, encyclopédies et autres 
ouvrages (sans compter tro- 
phée, méduille et ordinateur), 
dus à la générosité des com- 
manditaires. 


Mais avec le poids de la 
gloire vient aussi la «rançon». 
Nous avons maintenant le de- 
voir et l'honneur d'aider à la 
promotion du français, en de- 
venant entre autres ambassa- 
deurs de la Dictée des 
Amériques. Alors, francopho- 
nes de l'Alberta. affûtez vos 
crayons! La demi-finale pour 
l'édition 2001 aura lieu fin no- 
vembre ou début décembre de 
cette année et sera annoncée à 
la radio ainsi que dans Le 
Franco et Le Chinook. En sep- 
tembre sera lancé à Calgary un 
club de dictée pour seniors (plus 
de 18 ans). Il sera aussi annoncé 
dans les journaux. Il faudra sur- 
tout recréer pour la demi-finale 
une catégorie junior, qui avait 
disparu il y a 3 ans … faute 
d'inscriptions. En attendant, 
pour en savoir plus sur la Dic- 
tée des Amériques, rendez-vous 
au site: www.dicteedesame 
riques.com . Si la francophonie 
vous tient à coeur, allez sur 
www.francomédia.com et en- 
couragez vos jeunes à explorer 
le site ludoéducatif www.les 
çale.net où les accords gramma- 
ticaux deviennent un jeu d’en- 
fant. Pour trouver des textes de 
dictée, visitez le www.disco 
dor.com ou le www.montefiore. 
ulg.ac.be/cgi-bin-ulg/pivot. Si 
l’inforoute vous rebute, fiez- 
vous à la bonne vieille méthode 
du dictionnaire (vous en appre- 
nez trois ou quatre pages le soir 


Pour une bonne publicité c'est 


LE FRANCO qu'il vous faut... 


Phota:Sylvain Layer 


Nésida Loyer, une des douze finalistes de la Dictée 


des Amériques 2000 


avant de vous coucher). L'impor- 
tant pour conserver sa langue — 
en fait toute langue —, c'est de la 
parler, de l’écouter, de la lire et 
de l’écrire un peu chaque jour. 


J’aimerais, en terminant, fé- 
liciter les organisateurs de cette 
compétition et remercier les 
commanditaires canadiens et 
québécois de leur très grande 
générosité (100 000 $ de prix! 
dont la moitié ont été remis lors 
de la finale internationale) et, en 
Alberta, en particulier le CERF 
(Centre d’enseignement et de 
recherche en langue française, de 
la Faculté Saint- Jean à Edmon- 
ton) d’avoir pris en charge mes 
frais de voyage à Québec. 


C'est un vrai casse-tête 
mais nous allons y arriver. 


Intégration de transporteurs : 
un rapport sincère de nos 

41 000 professionnels pour 
nos 35 millions de clients. 


La situation est ardue pour tous. Nous procédons actuelle- 
ment à l'intégration de deux réseaux aériens complexes et 
nous savons que c'est une source de frustration. 


Ensemble, Air Canada, Canadien et Leurs transporteurs 
régionaux comptent 35 millions de clients avec lesquels ils 
sont en relation au moins 175 millions de fois par année. 
Cette constatation prouve que nous faisons certaines 
choses très bien. Des changements si radicaux peuvent être 
une source d'erreurs et nous nous en excusons sincèrement 
auprès des personnes qui auraient pu être incommodées. 
C'est déjà trop d'avoir déçu un seul client. 


Nous pouvons cependant vous assurer que nous sommes 

à l'écoute. Face à ces moments difficiles, nous effectuons des 
sondages réguliers auprès de nos clients et recevons des 
rapports constants de la part de nos milliers d'employés qui 
sont en relation avec le public. 


À la lueur de ces faits, voici une brève récapitulation, aussi 
objective que possible, de ce que nous avons promis et de 
ce que nous faisons présentement. 


Nous avons promis des tarifs équitables. Cette année, nos 
tarifs ont augmenté de 3 % pour les vols transfrontaliers et 
internationaux en raison de la hausse du coût du carburant, 
mais nos tarifs pour les vols au pays n'ont pas changé. 

Et plus nombreux encore sont ceux qui ont cette année 
profité de nos deux soldes de sièges; nous inaugurons de 
nombreuses routes et offrons pour l'occasion des tarifs très 
alléchants: et cet été encore nous proposons des prix très 
avantageux pour les voyages d'agrément partout au 
Canada et aux États-Unis. 


Nous avons promis un réseau plus étendu. Cette année, 
nous effectuons le lancement de 32 nouvelles routes: 

11 routes au Canada, 15 entre Le Canada et les États-Unis 
et 6 sur le réseau international. Plus que jamais, Les 
voyageurs canadiens peuvent profiter de vols sans escale 
pour plus de destinations. 


Nous avons promis de continuer à desservir toutes Les 
communautés. C'est fait, mais nous avions sous-estimé la 
demande pour certaines routes. Au pays seulement, nous 


avons réagi en augmentant de 5 700 sièges notre capacité 
hebdomadaire. Et nous continuons de nous ajuster selon 


la demande. 


Nous avons promis de maintenir Le service à la clientèle. 
Ce sont les centres d'appels et les files d'attente aux 
aéroports qui nous causent le plus de problèmes. À elle 
seule, Air Canada à enregistré un taux d'occupation record. 
Malheureusement, ce sont nos employés du Service 
clientèle qui en subissent les contrecoups. La Façon dont 
ils tiennent Le coup malgré les pressions énormes, confirme 
bien qu'ils possèdent une compétence et un profession- 
nalisme unique au monde. 


Nous avons promis d'harmoniser nos programmes grands 
voyageurs. Vous pouvez maintenant accumuler et échanger 
vos primes-voyages et utiliser vos certificats de surclasse- 
ment sur l'un ou l'autre des deux transporteurs, et les 
passagers admissibles ont accès aux Salons des deux 
transporteurs. Nous avons affecté davantage de places pour 
les primes-voyages compte tenu de la forte demande. Les 
négociations avec certains de nos partenaires se sont 
avérées difficiles, mais nous avons la ferme intention de 
continuer de vous offrir les meilleurs programmes qui soient. 


Nous avons promis qu'il n'y aurait pas de mises à pied 
involontaires. L'une de nos plus grandes réussites a été de 
sauvegarder 17 000 emplois. Nous avons actuellement 
des centaines d'équipes de part et d'autre qui travaillent 
conjointement afin de s'assurer que vous, nos clients, 
puissiez profiter d'un service sans faille malgré la 
complexité d'intégration. 


Nous avons promis un transporteur d'envergure pour le 
Canada. C'est pour nous un engagement constant, mais 


peut-on faire mieux en cette période de transition ? 
130 jours plus tard, la réponse est que nous continuons 


d'y travailler. Nous mettons tout en œuvre afin d'améliorer 
la situation et nous vous demandons votre appui au cours 
de l'été. Notre but est de bâtir un transporteur global dont 
tous les Canadiens seront fiers. Nul doute que nous 
l'atteindrons tout en vous tenant au courant de chacune 
des étapes. 


N_ 
: N 
Canadbn 


AIR CANADA ( 


Bâtir ici un transporteur global 
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Les élections: Que de talents cachés 


NATHALIE KERMOAL 


Edmonton 


L’Unithéâtre, en collabora- 
tion avec la Société du Gala de 
la chanson et le Centre de dé- 
veloppement musical, présen- 
tait du 11 au 14 mai, une co- 
médie musicale Les élections 
de }’auteure franco-alber- 


taine, France Levasseur - 
Ouimet. 

Selon madame « T » (jouée 
par Thérèse Dallaire), la com- 
mère du coin, le bureau de la 
minorité cache quelque chose! 
Du moins c’est ce qu’elle dit à 
sa voisine, une jeune femme très 
occupée (jouée par Marie-Josée 
Ouimet). Il y a du nouveau dans 
l’air puisque des élections doi- 


Semaine du 27 mai 


A ME DIT À PARIS 
L EMISSION SPECIALE : 48H EN DIRECT 


Du vendredi 26 mai à 16h 
au dimanche 28 mai à 16h 


TV5 vous propose un événement sans précédent : 


M 48 heures en direct de Paris. À travers les 


vent avoir lieu afin d’élire un 
nouveau président à ce fameux 
Bureau de la minorité. Cette 
année, trois personnes posent 
leur candidature: un « vieux » 
du nom de Gilles Migneault 
Joué par Laurent Godbout, un « 
jeune » du nom de Stéphane 
Gagnon joué par Sylvain Lavoie 
et un gangster du nom de Ro- 
bert D.D. Desaulniers joué par 
Randy Boissonnault. 


C'est autour de ce prémisse 
et par l’entremise de la comé- 
die musicale que l’auteure jette 
un regard plein d'humour et de 
tendresse, avec un oeil qui reste 
toutefois critique, sur la réalité 
franco-albertaine. 

Outre une mise en scène bien 
ficelée, une direction vocale (as- 


surée par Marie-Josée Ouimet) 
et une direction musicale (assu- 
rée par Robert Walsh), toutes les 
deux de grande qualité, la pres- 
tation des comédien.ne.s/ 
chanteur.e.s était remarquable. 
En effet, pas une fausse note, pas 
une hésitation ne sont venues 
ternir la performance des 32 
comédien.ne.s amateur.e.s sur 
scène. 


Un spectacle des plus diver- 
tissants qui mériterait de partir 
en tournée dans les régions. En 
somme, on pourrait tout simple- 
ment dire que, dans certains cas, 
ce que la minorité cachait réel- 
lement c’est le talent. Nous 
avons donc eu l’opportunité 
d'en découvrir de nouveaux et 
de redécouvrir les anciens. 


Vite 
au 
Ut ! 


Pour bien dormir, 

faites de l'exercice 

3 heures avant de 
Défi santé : 


vous coucher, 
notre ee 


responsabilité 
à tous!” ovec 
P9IRTICIPACTION ue 


reportages, émissions et entrevues, découvrez les merveilles de . . Ê | | . 
la Ville lumière : le Paris by night avec Mireille Dumas, le Paris des . Len : . : Te | 
grands gourmands avec Jean-Luc Petitrenaud, ie Paris culturel - - 

avec Bernard Pivot, le Paris de la haute couture et celui des 

musées... Une visite guidée complète et en direct d'une des plus 

belles villes au monde 


DES RACINES ET DES AILES 


À VERSAILLES 
Mardi 30 mai à 17h30 
Mercredi 31 mai à 22h15 
Jeudi 1er juin à 10h30 
Cette semaine, DES RACINES ET DES AILES vous invite dans le 
château le plus prestigieux du monde, le château de Versailles. 
Contemplez le travail ttanesque des restaurateurs qui luttent pour 
entretenir la splendeur du château et de ses jardins. Déccuvrez les 
pièces secrètes, les portes dérobées, les sous-sols de l'Opéra, les 
galeries de peintures habituellement fermées au public... Le Roi 
Soleil vous ouvre les portes de son château, sur TVS. 

L'intégrale de notre programmation se trouve sur Internet. 


I l I 


COMPTE DE STAMEESATION DU REVENU 


… de voyager | 


Pnaeyanhe S Legrand ur Franre ] 


Avis important aux voyageurs 


Nous procédons actuellement à l'intégration de nos horaires afin de créer un nouveau 
transporteur global pour le Canada. C'est une tâche complexe qui se doit d'être accomplie 


de manière méticuleuse et graduelle. 


Agriculture et Agriculture and 


Agroalimentaire Canada Agri-Food Canada Malheureusement, environ une centaine de nos 27000 clients qui se présentent quotidiennement 


à l'aéroport de Toronto sont incommodés à cause des opérations actuelles à deux aérogares 
distinctes. C'est déjà trop d'incommoder un seul client. Pour vous assurer que votre voyage 
se passe bien pendant cette période de transition, nous vous suggérons ce qui suit. 


+ 


Lorsque vous faites votre réservation, veuillez vous assurer de demander avec lequel 
des deux transporteurs vous effectuerez votre vol. Ce n'est pas tout que de connaître 
x PE = . son numéro de vol, vous devez absolument savoir par quel transporteur vous voyagerez 
à l'intention des de Per ee Per 4 sp Ye 

| à l'aller comme au retour. Si c'est Air Canada, veuillez vous présenter au comptoir 
prod ucteurs agricoles d'enregistrement d'Air Canada. Si c'est Canadien, veuillez vous présenter au comptoir 


d'enregistrement de Canadien. 


Date limite de présentation des demandes Si votre réservation est déjà faite, ces renseignements devraient être inclus dans votre 


d'inscription au CSRN 2, 


* Le 15 juin 2000 


(particuliers) 


itinéraire. Vous pouvez aussi vous renseigner avant votre départ auprès de votre agent de 
voyages, ou visitez www.aircanada.ca et www.cdnair.ca 


Si vous avez des correspondances via Toronto, vous pourriez devoir changer d'aérogare. 
Des navettes passent toutes les cinq minutes au niveau des départs des aérogares 2 et 3. 
Veuillez consulter un agent d'Air Canada ou de Canadien si vous avez besoin de renseignements. 


Soyez assurés que nous mettons tout en œuvre afin de normaliser la situation, avec une € 


| ( jointe à votre déelarätion'impôt pour 1999) 


e Le 30 juin 2000 


(sociétés/coopératives) 


signalisation supplémentaire et du personnel additionnel. De la part des milliers d'employés 


dévoués des deux transporteurs, nous aimerions vous remercier de votre compréhension 
et de votre coopération. 


N 


NE TARDEZ PAS ! 
LI 


1800 665-2776 (CSRN) Canadibn 


AIR CANADA (de) 


Canadä 


Une floraison plus précoce, un autre 
signe de changements climatiques 


(EN) Si vous vivez en Al- 
berta, il est probable que vous 
avez déjà aperçu des signes des 
changements climatiques. Selon 
des recherches dirigées par le 
Devonian Botanic Garden de la 
University of Alberta, la florai- 
son des peupliers faux-trembles 
d’Edmonton a avancé de 26 
jours au cours du dernier siècle. 
Durant la même période, la tem- 
P pérature de la fin de l'hiver à 
Edmonton s’est réchauffée de 2 
degrés Celsius, ce qui corres- 
pond à la tendance au réchaut- 
fement des hivers ei des prin- 
temps dans tout l’ouest du Ca- 
nada. 


Ces résultats font partie du 
programme permanent d'obser- 
vation des végétaux, Plant- 
watch, qui consiste à suivre Île 
cycle saisonnier de la vie (phé- 
nologie) de huit espèces servant 
d'indicateurs utiles de variation 
et de changement du climat. Ces 
recherches sont dirigées par 
Elisabeth Beaubien et financées 
en partie par Environnement 
Canada. 


L'enregistrement des dates 
où une plante bourgeonne, pro- 
duit des feuilles et fleurit peut 
être l'une des méthodes les plus 
précises et plus économiques 
d'évaluation de la réaction des 
végétaux aux changements cli- 
matiques, affirme Mme 


Le Fran 


Beaubien. 

Celle-ci a même été surprise 
que la floraison des peupliers 
faux-trembles se fasse 26 jours 
plus tôt à Edmonton. «ll s’agit 
du changement le plus important 
que j'ai jamais vu rapporté dans 
une étude phénologique:; la plu- 
part des rapports proviennent 


«L'analyse 
scientifique de ces 
données pourrait 

être très utile pour la 
prise de décisions 


dans divers secteurs, 
notamment 
l’agriculture, la 
foresterie et le 
tourisme.» 


jusqu’à présent d'Europe, dit- 
elle. Les petites poires et les ce- 
rises qui croissent dans Île cen- 
tre de l’Alberta ont également 
changé et connaissent une flo- 
raison plus précoce, mais l'écart 
est plus faible que pour les peu- 
pliers». 


Plantwatch (http://www. 
devonian.ualberta.ca./pwatch) 
fait appel à des observateurs 
bénévoles qui. dans toute 
l'Amérique du Nord. suivent les 


co) www.francalta.ab.ca/lefranco 


périodes de floraison du lilas 
mauve, du peuplier faux-trem- 
ble, de l’anémone des prairies, 
de la petite poire, de la trille de 
l’ouest, de la trille blanche, de 
la saxifrage à feuilles opposées 
et du polypore blanc. 


«L'analyse scientifique de 
ces données pourrait être très 
utile pour la prise de décisions 
dans divers secteurs, notamment 
l'agriculture, la foresterie et le 
tourisme.» L'information pour- 
rait être aussi cruciale pour gui- 
der les entreprises et les régions 
du Canada dans leur adaptation 
aux changements et à la varta- 
bilité du climat», affirme Mme 
Beaubien. 


«Si des printemps plus 
chauds présentent quelques 
avantages, comme une saison de 
culture plus longue, un réchauf- 
fement du climat sans un chan- 
gement correspondant de la lon- 
gueur des jours pourrait égale- 
ment perturber certaines rela- 
tions naturelles. Par exemple, il 
est possible que les chenilles 
éclosent alors que les feuilles 
dont elles se nourrissent habi- 
tuellernent sont déjà trop vieilles 
pour être comestibles, souligne 
Mme Beaubien; de même Îles 
agents de pollinisation pour- 
raient manquer l'ouverture des 
fleurs dont ils se nourrissent tra- 
ditionnellement». 


Pour ceux qui misent sur la PME 


Voyez-vous la croissance et des possibilicés là où d'autres ne voient que des chiffres? 
Êtes-vous capable de trouver des solutions financières qui comblent ou dépassent les 
attentes d'entreprises canadiennes en croissance rapide? Étes-vous un spécialiste du 
développement des marchés capable de travailler en équipe er axé sur les résultats? 


Si oui, nous vous invitons à poser votre candidature au poste suivant : 


Directeur ou directrice de comptes, prêts commerciau 


En tant que banque de la petite entreprise au Canada, la Banque de développement du Canada 
(BDC) joue un rôle de chef de file en aidant les entrepreneurs à donner suite à leurs nouvelles 
idées ec à réaliser leurs projets de croissance. Elle offre un large éventail de services financiers 

et de services de consultation souples et innovateurs, et accorde une attention particulière aux 
secceurs d'activité axés sur la technologie et l'exportation. À la BDC, nous savons qu'on ne 

peut répondre aux besoins uniques ec en évolution rapide des PME en offrant des solutions 
conventionnelles. Nous sommes motivés par les idées et nous nous employons à les faire fructifier. 


À citre de membre de notre équipe d'Edmonton, vous élaborerez des solutions financières adaptées 
aux entrepreneurs canadiens. Vous êtes une personne visionnaire et capable de s'adaprer à de 


nouvelles façons de faire. 


Vous possédez de crois à cinq ans d'expérience dans le domaine des prêts commerciaux et un 
grade universitaire en commerce ou en administration des affaires. Un diplôme en technologie 
où dans un domaine connexe est un atout certain ainsi qu'une connaissance approfondie de 
l'environnement des PME. La capacité de comriuniquer efficacement dans les deux langues 
officielles constitue une exigence à certains endroits. 


Si vous cherchez un milieu de travail dynamique, aimez bâtir des relations d'affaires durables 

ec voulez aider les entrepreneurs canadiens, envoyez votre curriculum vitæ au plus tard 

le 31 mai 2000 à : Chef, Ressources humaines, BDC Tower - Main Floor, One Bencall Centre, 
505 Burrard Street, Vancouver, Colombie-Bricannique V7X 1V3. Télécopieur (604) 666-2492. 


La BDC offre des chances d'emploi égales à tous et favorise la diversité au sein de son personnel. 


BDC 


Banque de développement du Canada 


ENCLUSIVEMENT AU SERVICE DES PME 


ones 
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Les maladies cardiovasculaires 
et les accidents vasculaires 
cérébraux sont la première 
cause de mortalité féminine. 


Donnez . 


1-800-567-8563 
ou (514) 871-1551 


FONDATION 
DES MALADIES 
DU COEUR 


La paroïsse St-Thomas-d’Aquin 

est à Ja recherche d’un Coordonnateur ou d'une coordonnatrice de 
pastorale auprès des jeunes. Le coordonnateur ou la coordonnatrice 
aura commic objectif principal de soutenir et d'aider le pasteur auprès 
des jeunes paroissiens et paroissiennes. Ceci comprend la préparation 
d'une programmation annuelle qui facilite Icurs inclusion à l'intérieur 
de la vie paroissiale. 1l/Elle aura aussi la responsabilité de la mise en 
œuvre de cette programmation lorsqu'elle sera acceptée ct ratifiée par 
le pasteur, le comité de la jeunesse et le Conseil Pastoral. Ceci est un 
travail a temps plein exigeant des heures flexibles. Le salaire sera 
négocié en considérant l'expérience ct les compétences du candidat ou 
de la candidate. 


Catholique convaincu et pratiquant, 
le candidat ou la candidate aura : 
1. Un intérêt et une compréhension de la personne, particulièrement 
des adolescents et de ieur culture. 
2. Connaissance théologique et cathéchètique. 
3. Des études ou une expérience équivalente en : 
a. Travail d'équipe, animation sociale, formation, coordination. 
b. La capacité d'animer la prière. 
c. La capacité de développer et encourager le leadership chez les 
jeunes. 
d. La capacité de trouver et d'utiliser les ressources nécessaires 
pour bien outiller les jeunes. 
:. La capacité d'encourager le bénévolat. 
. La capacité de bien communiquer dans les deux langues 
officielles. 
. Une capacité organisationnelle efficace. 


4, Une expérience de travail avec les jeunes est souhaitable. 
5. Avoir un horaire flexible. 


Les personnes intéressées sont priées de postuler avant le 31 mai 2000 


auprès de : L'abbé Raymond Sévigny. Pasteur, Paroisse Saint- 
Thomas-d'Aquin, 8410, 89e Rue, Edmonton, Alberta, T6C 4N3 


LE CHOIX PAR EXCELLENCE $ THE INSTITUTION OF CHOICE 


FACULTÉ SAINT-JEAN 


Bourses disponibles aux finissants 
des écoles secondaires 


La Faculté Saint-Jean vous invite à appliquer 
pour les bourses suivantes : 


Bourse Jean-Léon Côté* (2) 2 000 $ et 1 000 $ 
Bourse Jean Patoine (2) 2 500 $ et 1 000$ 
Bourse de l'ACFA (1) 1000$ 
Bourse Robert Spence (variable) 2 500 $ 
Bourse Maclab (1) 1 000 $ 


*réservée aux finissants des écoles francophones. 
Date limite : 30 juin 2000 


Les formulaires sont disponsibles à votre école ou à la 
Faculté Saint-Jean. Pour plus de renseignements communiquez 
avec Mona Liles au 465-8763 ou mona.liles@ualberta.ca 


Faculté Saint-Jean 
8406, rue Marie-Anne Gaboury 
Edmonton, Alberta T6C 4G9 
Téléphone : (780) 465-8700 sans frais : 1-800-537-2509 
Télécopieur : (780) 465-8760 
Site Internet : http://www.ualberta.ca/fsj 
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DR SAMUEL BOUCHER, O.D. 


Optométriste . 
PS de 
; . hi 
Examens de la vue, lentilles cornéennes, ar 
dépistage et gestion de problèmes de santé oculaire. 


VISION CARE, coin des rues Hébert et St.Albert Trail 
St-Albert, AB, Tél. : (780) 419-7000 


CRTC 
K AVIS PUBLIC DU CRTC Canad'“ 


Le processus enclenché par l'avis public 2000-38 afin d'accroître la disponibilité 
des services spécialisés dans la langue officielle de la minorité, est reporté. 
Le CRTC annoncera plus tard la date de reprise du processus, qui tiendra 
compte des nouvelles questions soulevées dans un décret du gouverneur en 
conseil au CRTC reçu le 6 avril 2000 dernier. Pour plus d'information: 1-877- 
249-CRTC (sans frais) ou Internet: http:/www.crtc.gc.ca. Documents de 
référence: Avis public CRTC 2000-38 et 2000-38-1. 


| LS Conseil de la radodifusion etdes Canadian Rado-lelevision and 
télecommunicabons canadiennes  Telecommunications Commission 


Centre de services 


à l' e mpl oi Le Centre de services à l'emploi offre 


aux francophones une possibilité 
d'enseignement, de formation et 
d'emploi. De nombreuses ressources 
sont disponibles pour vous! 


Une gamme complète de services qui 
vous aideront à atteindre vos objectifs 
de carrière ou d'emploi. 


e Conseillers en placement 

- Banque d'emplois 

e Centre de ressources 

- Ressources informatiques 

e Orientation professionnelle 

e Programmes de stages au travail 

e Formateurs qualifiés 

< Aide à la rédaction ou à la traduction de curriculum vitae 


Que vous espériez trouver un emploi ou poursuivre vos études à temps plein, 
nos programmes et 

services vous aideront dans votre démarche. Pour de plus amples 
renseignements sur le Centre composez le 462-0502 ou venez nous visiter à la 
Cité francophone. 


8527 Marie-Anne-Gaboury 
(81e rue) 

Edmonton, Alberta 

T6C 3N1 

Téléphone: (780) 462-0502 
Télécopieur: (780) 450-1253 


LA SOCIÉTÉ CANADIENNE D'HIYPOTHÈQUES 


APPEL D'OFFRES 
PROGRAMME DE RÉPARATIONS 
D'URGENCE 


La Société canadienne d'hypothèques et de logement requiert les 
ser vices d'un entrepreneur pour effectuer des réparations sur des 
maisons individuelles en régions rurale, éloignée ou isolée partout en 
Alber ta, conformément au Programme de réparations d'urgence. 
Seules sont admissibles les réparations urgentes nécessaires pour assurer 
l'occupation sûre de la maison. 
Les sounussions individuelles, sous enveloppe sceilec indiquant clairement 
leur contenu, doivent être adressées à : 

Teresa Mabley, SCHL 

C.P. 1273 


10405, av. Jasper, bureau 210 
Edmonton (Alberta) T5J 2M8 


Les soumissions seront reçues jusqu'au 5 juin 2000, 14 h, heure de 
l'Alberta. . 


Les documents d'appel d'offres peuvent être obtenus où consultés 

par les soumissionnaires à l'adresse mentionnée ci-dessus. Pour obtenir 
de plus amples renseignements, communiquez avec Teresa Mabley au 
(780) 423-8724. 

Tel qu'il est mentionné dans les documents d'appel d'offres, une garantie 
sera exigée et conservée par la SCHL pour assurer l'exécution du 
contral. 

Les documents d'appel d'offres et les resnonsabiltés de l'entrepreneur 
ont êté modihés et smplifiés par rapport aux années précédentes. 


La SCHL ne S'engage à accepter ni la plus basse, nr'aucune des 
SOUMMISSIONS OLtICSs 


SCHL CMHC 


AU COEUR DE L'HABITATION 
tes 
Canadä 
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(D'un « coin » à l’autre) 
suite de la page 5 


Solution? Le lancement der- 
nièrement d’un projet spécial 
s’échelonnant sur une période 
de quatre mois et à un coût d’en- 
viron 40 000 $, qui verra à la 
relocalisation de nids contenant 
des oeufs, ainsi que des centai- 
nes de bernaches canadiennes, 
vers le Prince’s Island Park, le 
Shouidice Athletic Park, le 
McCall Lake Golf Course et le 
Confederation Golf Course, 
dans une volière à Strathmore, 
un couvoir en dehors de la ville, 
et sur des terres humides non- 
identifiées dans le nord-est de la 
ville. 

L'équipe de cinq employés 
qui travaille sur ce projet compte 


contrôler la situation d’ici les 
prochains mois par contre, tous 
n’ont pas aussi confiance, 
croyant plutôt que le succès de 
cette initiative ne sera que de 
courte durée et que la 
relocalisation de ces oiseaux 
fera simplement de la place pour 
d’autres oies sauvages, qui à leur 
tour, viendront s'installer. À sui- 
vre. 


(CKRP) 
suite de la page 3 


elle permet de diffuser à Ri- 
vière-la-Paix les émissions de 
l'extérieur et vice-versa. La ra- 
dio mobile répond aussi à un be- 
soin de financement pour la ra- 
dio CKRP. Lors d’une sortie, 
CKRP loue ses services à une 


communauté. En échange, elle 
s'engage à faire toutes les dé- 
marches pour l’obtention d’un 
permis et d’une fréquence, elle 
fournit la musique et s’assure de 
la présence d’un technicien-for- 
mateur sur place pour la durée 
de l’événement. 

La prochaine sortie de la ra- 
dio mobile est prévue pour la 
Fête Franco de Grande-Prairie. 
Les communautés de St-Paul et 
de Fort Mc Murray se sont éga- 
lement montrées intéressées à 
recevoir l’équipe de CKRP pour 
animer une fin de semaine. L’ex- 
périence sera sans doute répé@ 
tée à Plamondon, vu le succès 
que l’activité a remporté. Si les 
communautés prennent goût à la 
radio francophone, peut-être 
verrons-nous d'ici quelques an- 
nées la mise sur pied d’autres 
radios communautaires dans la 


province. 


LI +] Commission de la fonction publique Public Service Commission 
| | du Canada of Canada 


Expertes ou experts 
en vérification interne 
et en évaluation 


Défense nationale 


OTTAWA [ONTARIO] . 


Ces postes sont offerts aux personnes qui habitent ou qui travaillent au Canada. 


Mettez votre expertise à l'œuvre dans l'un de ces postes de durée indéterminée, niveaux AS-07 et 
AS-08, au sein du ministère de la Défense nationale. Ayant pour objectif de chercher véritablement 
à améliorer la gestion et le rendement du Ministère et des Forces canadiennes, et à titre de cadre 
supérieur du £ervice d'examen, vous exécuterez des examens indépendants très complexes et 
dirigerez jusqu'à quatre équipes d'examen pluridisciplinaires. Le poste au niveau AS-08 aura comme 
principale responsabilité des évaluations de programme, tandis que le travail au niveau AS-07 est 
centré sur les vérifications internes. Vous jouerez un rôle primordial dans l'établissement de la portée 
et des objectifs des projets d'examen ainsi que dans la supervision des travaux, y compris le 
respect des échéanciers et des budgets. En ce qui concerne les équipes et les projets qui vous seront 
assignés, vous serez responsable de la viabilité des méthodologies, du respect des normes 
professionnelles, du nombre suffisant d'éléments probants, du caractère raisonnable des conclusions 
et des recommandations, ainsi que de la qualité des communications/rapports à tous les niveaux de 
la direction. Vous devrez aussi fournir des conseils spécialisés aux client(e}s et superviser le travail des 
équipes de consultant(e)s. Les opérations et les fonctions pouvant faire l'objet d'examen se situent 
aux échelons national et international. Outre certains aspects des opérations militaires, les examens 
couvrent un large éventail de disciplines, entre autres : acquisition d'immobilisations: recherche et 
développement; gestion de l'environnement; services de santé; gestion de l'infrastructure; gestion des 
ressources humaines; gestion de l'information: et fonction de contrôleur(e). Au niveau AS-07, le 
salaire varie entre 63 362 $ et 73 750 S par année; au niveau AS-08, le salaire varie entre 
64 116 S et 78 415 par année. 


Pour relever ces défis, vous devez détenir un diplôme d'une université reconnue, avec spécialisation 
convenable en affaires, en administration publique, en politique gouvernementale, en ingénierie, en 
commerce, en économie ou dans toute autre spécialité pertinente. Vous avez de l'expérience comme 
leader dans la réalisation de vérifications internes intégrées, d'évaluations de programmes ou d'études 
de consultation en gestion complexes et effectuées selon des méthodes de pointe, ainsi que dans 
la gestion d'un ensemble de projets en matière de vérification interne, d'évaluation de programmes 
ou de consultation menés par des professionnel(le)s du domaine. En plus, vous aurez des 
connaissances pratiques en planification de projets, en élaboration de méthodologies, en promotion 
du travail d'équipe et en leadership, en rédaction de rapports, en assurance de la qualité, en comptes 
rendus et en négociations auprès des cadres supérieurs, ainsi qu'en application d'outils informatisés 
aux fins de rapports et d'analyses. Les candidat(e)s aux postes de AS-08 doivent aussi avoir de 
l'expérience dans l'application de méthodes en sciences sociales et de techniques de mesures du 
rendement axé sur les résultats. Une vérification approfondie de la fiabilité et une vérification de la 
solvabilité seront requises. Vous devez être disposé(e) à effectuer des déplacements. 


Divers profils linguistiques seront requis pour ces postes. 


Remarque : Une liste d'admissibilité pourrait être utilisée pour la dotation de postes semblables 
ayant divers profiles et exigences linguistiques. Les candidat(e)s devront assurer leurs frais de 
déplacement durant le processus de sélection. 


Si l'un ou l'autre de ces postes de durée indéterminée vous intéresse, veuillez postuler en direct ou 
faire parvenir votre curriculum vitæ accompagné d'une lettre de présentation, dans laquelle vous 
expliquerez la manière dont vous répondez aux exigences du poste, en indiquant votre citoyenneté et 
en mentionnant le numéro de référence S03006TTHL32 ainsi que le(s) niveau(x) du poste que 
vous postulez, d'ici le 6 juin 2000, à la Commission de la fonction publique du Canada, 
66, rue Slater, 3° étage, Ottawa (Ontario) K1A OM7. Télécopieur : (613) 947-6244. 


Nous remercions tous ceux et celles qui soumettent leur candidature: nous ne communiquerons 
qu'avec les personnes choisies pour la prochaine étape. La préférence sera accordée aux citoyennes 
et aux citoyens canadiens. 


Nous souscrivons au principe 
de l'équité en matière d'emploi. 


This information is available in English. 


PETITES ANNONCES 


Dans le but de vous offrir un meilleur service, LE FRANCO vous offre une 
chronique de petites annonces. 
Tarifs: 7 $ pour 20 mots ou moins pour 1 semaine: 12 $ pour 20 mots ou 
moins pour 2 semaines Plus de 20 mois: 0,10 $ de plus par mot. Annonces 
encadrées: 8,50$ de plus. Vous devez ajouter 7% (TPS). 
Toutes les petites annonces doivent nous parvenir accompagnées du 
paiement: chèque ou mandat-poste avant le lundi midi (12h00) . Aucune 
annonce ne sera acceptée par téléphone. Toute annulation peut être faite 
par téléphone en composant le 780-465-6581 avant le lundi midi. Nous 
n'acceptons pas les frais d'appel. Faites votre chèque ou mandat-poste à 
l'ordre de: 
LE FRANCO 201, 8527 - 91e Rue Edmonton (AB) T6C 3N1 
Tél.: 780-465-6581 


L'association des scout.e.s franco- 
phone.s d'Edmonton est à ia recherche 
d'animateurs et d'animatrices pour 
l'automne prochain. 


@:::: - livres pour adultes et enfants 
n français, je suis abonnée à un club 
de livres depuis 15 ans. Appelez 
Francine après 16h30 au 483-0166 
(25-2) . . 

Les animateurs et animatrices s'occupe- 
ront du groupe Castor {élèves de 2° et 3° 
années). lis se rencontreront tous les jeu- 
dis de 19h à 20h50 dès le début du mois 
de septembre. 


La Prématernelle Bobino Bobinette 
(située au 15425-91 ave.) accepte 
maintenant les inscriptions (enfants de 
3 et 4 ans) pour septembre 2000. Info: 
la prématernelle au 486-0673 ou 
consultez notre page web www.bobino 
bobinette.ab.ca bobinette.ab.ca (77) 


Les candidats devraient être âgés de plus 
de 18 ans. Aucune expérience préala- 
ble n'est exigée. 


Pour plus d'informations, contactez : 
Yves Laurent 463-9643 


I 
LEA - [ PRIÈRES 


Nous désirons informer nos lec- 
teurs que vous pouvez faire pu- 
[l 
l 
! 
l 


Nettoyage de tapis, fauteuils et blier la PRIÈRE AU ST-ESPRIT, 
plafonds avec le système la PRÈRE ST-JUDE et la PRIÈRE 
Fabri Zone à Mère Térésa. Vous devez inclu- 
re avec votre demande la somme 
de 26,75S {TPS incluse). N'oubliez 
pas d'inscrire vos initiales. Re- 
tournez Îe tout à: 
| 
Î 


Tapis nettoyés, purifiés et secs 
: en dedans de 2 heures 


| J.-M Cadrin Service (24 heures) LE FRANCO 8527, 91e Rue 
: 8829 - 95e Rue a 426-6625 Edmonton (AB) 
: Edmonton, Alrerta és : 468-3067 + 

TSC 3W6 Téléc: 463-2514 T6C NI 


Tél.: 465-6581 


Pour une bonne publicité c'est l 


LE FRANCO qu'il vous faut. | 


ESOIN DE CONSEILS? 


SIXTH SENSE COUNSELLING 


Peut vous aider! 


Appelez le 988-9147 


J. LOUIS BAILLARGEON 


BES M ARCH 


SERVICES TECHNIQUES EN ARCHITECTURE, 
PLANIFICATION ET DESSEIN. 


TEL (780) 487-6225 
TELEC. (780) 487-7282 


JLB RESIDENTIAL DESIGN 


| Eu RUE, EDMONTON ALBERTA TST 472Z4 


Petit ou gros be5o 
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Le Secteur santé 
à votre service 


Répertoire de professionnel.les 
Réseautage 

Page Web 

Renseignements, ressources 
Promotion des services sociaux 
et de santé en français 


ACFA provis:ciale 

Diane Conway, directrice, 
Secteur santé 

(780) 466-1680 pr 202 
www. francalta.ab.calacfal 
sante 
sante@francalta.ab.ca 


Paroisses 
francophones 


Messes du 
dimanche 


CALGARY 


Ste-Famille 
1719- 5 Rue S.O 
samedi: 17h 
dimanche: 10h30 


CENTRALTA 


Legal 
Paroisse St-Emile 
Dimanche: 11h00 


St-Albert 
Chapelle 
Connelly-McKinley 
9, Muir Drive 
Dimanche: 10h 


EDMONTON 
ET ALENTOURS 


St-Thomas d'Aquin 
8410-89° Rue 
Samedi:16h30 

Dimanche: 9h30 et 11h 


Immaculée-Conception 
10830-96° Rue 
Dimanche:10h30 


St-Anne 
9810-165° Rue 
Dimanche: 10h30 


Paroisse St-Joachim 
9928-1 10° Rue 
Dimanche: 10h30 
Beaumont, St-Vital 
4905-50* Rue 
Dimanche: 9h30 


ST-ISIDORE 


Paroisse St-Isidore 
Dimanche: 11h30 


_ ST-PAUL 
ler, 3e et Se samedi 


à 19h30 
Dimanche: à 9h30 


Mckintey Ltd. 


Salon cinérare 


| Connells 


10011 - {14° Rue 
Edmonton, Alberta 


422-2222 
9, Muir Drive 256, rue Fir 
St-Aibert Sherwood 
Park 
458-2222 464-2226 


L 
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Le Franco sur le Net: 


www.francalta. ab. ca/communic.htm 


Paulette Maltais, oca.ua 
AGENTE IMMOBILIÈRE 


_Griu,, 


A.L.L. Stars Realty Ltd. 
312 Saddleback Road 
Edmonton, Alberta T6J 4R7 
Bureau 403-434-4700 
Téléc.: 403-436-9902 
Courriel: c21edm@ aol.com 


DR K.D. BREAULT 
DENTISTE 


Strathcona Medical Dental Bldg. 
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fréquentent cette école cette an- 
née, et qui doivent s’inscrire 
pour l’année prochaine”? 


« Présentement, le Conseil 
scolaire francophone ne peut 
accepter aucune inscription tant 
et aussi longtemps qu'il n'a pas 
d’édifice. À Lethbridge et à 
Queen's Park ça va. à quelques 
petits détails près, et suite aux 


LE FRANCO, semaine du 19 au'25:m: 


MN EMTEC 


derniers développements, le 
Conseil francophone espère 
pouvoir compter sur Margue- 
rite-Bourgeoys » nous disait M. 
Slevinsky. Le ministre des In- 
frastructures, Ed Stelmack, a 
offert au Conseil francophone 
une école catholique mais selon 
eux, ce serait accepter la situa- 
tion trop facilement, et accepter 
aussi de laisser aller définitive- 
ment Marguerite-Bourgeoys au 
CCSB. 

Le CCSB ne peut non plus 
évoquer son entêtement à gar- 


pans 


der l’école sur le fait que le taux 
d'occupation de ses écoles est à 
103%, comme il l’a déjà dit. Des 
chiffres disponibles auprès du 
ministère des Infrastructures 
prouvent qu’en réalité leur taux 
d’occupation est de 83%, et de 
75% dans le cas d’écoles d’im- 
mersion. Quelques écoles sont 
même vides. 

Donc, en principe, le Conseil 
francophone devrait avoir l’ex- 
clusivité de la gestion scolaire 
francophone tandis que le CCSB 
se réserve l’exclusivité d'offrir 


Les gisements houillers pourraient 
aider à réduire les émissions de 
gaz à effet de serre 


(EN} Une expérience nova- 
trice tentée en Alberta pourrait 
apporter une solution unique à 
l'un des problèmes écologiques 
les plus urgents : comment ré- 
duire les émissions de gaz à ef- 
fet de serre et ralentir les chan- 
gements climatiques. L’expé- 
rience consiste à se débarrasser 
du dioxyde de carbone (CO2), 
le gaz à effet de serre le plus 
abondant, en l’injectant dans des 
gisements houillers profonds et 
inexploitables. 

Dirigé par l'Alberta 
Research Council (ARC), le 
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projet réunit un consortium in- 
ternational d'entreprises et d’or- 
ganismes gouvernementaux, 
dont Environnement Canada, 
qui finance le projet grâce au 
Programme de recherche et de 
développement énergétiques 
(PRDE) et le Fonds d’action 
pour le changement climatique. 


Même s1 la technologie n’a 
pas encore dépassé le stade ex- 
périmental, les résultats des re- 
cherches indiquent que les vas- 
tes gisements houillers de PAI- 
berta et d’autres régions du 


monde montrent un potentiel 
extraordinaire d'absorption et de 
stockage permanent du CO02 
émis par les centrales électri- 
ques et les autres usines. En 
outre, le procédé présente un 
autre avantage: «Pour deux mo- 
lécules de C02 absorbées, le 
charbon rejette une molécule de 
gaz naturel ou de méthane qui 
peut àtre utilisé pour produire 
davantage d’électricité », af- 
firme Bill Gunter, géochimiste 
à |’ Alberta Research Council et 
chef du projet. Le dioxyde de 
carbone produit par la combus- 
üon de méthane pourrait à son 
tour être injecté dans le gisement 
houiller pour produire encore 
plus de méthane, créant ainsi un 
circuit fermé duquel peu de C02 
s’échapperait dans l’atmos- 
phère. 


Dans le cadre du projet, 
l’équipe injectera des émissions 
simulées de centrale électrique 
(un mélange de dioxyde de car- 
bone et d’azote) dans un seul 
puits pour voir comment le gi- 
sement houïiller réagit. Les ré- 
sultats qui seront dérivés de 
cette expérience seront utilisés 
pour concevoir une démonstra- 
tion technique à échelle réelle 
sur cinq puits, quatre pour l’in- 
Jection d'émissions simulées de 


: centrale électrique et un pour 


recueillir du méthane. «Si tout 


. bien, les puits de démonstra- 


tion pourraient être convertis 


“Fdeméthanes;-déclare M. Gunter. 
de-métranesdécla 


x La technologie des gise- 


%menñts fouillers nous permet 


*atcroître les réserves de gaz 


naturel du Canada, qui sont en 


train de s’amenuiser, tout en ti- 
rant parti de nos vastes gise- 
ments houillers pour nous dé- 
barrasser du C02 produit par les 
centrales électriques alimentées 
au charbon», ajoute M. Gunter. 
«Ce procédé pourrait aussi ren- 
dre l’alimentation au charbon 
moins préjudiciable car on 
aurait résolu le problème des 
émissions. On ne peut abandon- 
ner les énergies fossiles du jour 
au lendemain. Cette technologie 
pourrait nous faire gagner du 
temps et nous permettre d’atten- 
dre que des formes d’énergie 
plus propre soient élaborées et 
utilisées de manière plus géné- 
rale». 


des programmes catholiques. 
Alors comment offrir un pro- 
gramme francophone catholi- 
que quand deux lois constitu- 
tionnelles se rencontrent. « I] 
serait plutôt de la responsabilité 
du ministre de rendre sa loi sco- 
laire constitutionnelle, ce n’est 
pas à nous de faire ça» ajoutait 
M. Slevinsky. Du côté catholi- 
que. une de leur crainte pour- 
rait être le fait que si le Conseil 
francophone. qui est une auto- 
rité publique, peut gérer des 
écoles catholiques, qu'est-ce 
qui empêcherait n’importe 
quelle autorité publique de gé- 
rer des écoles catholiques? La 
loi n’est pas claire. 

De son côté, le Conseil sco- 
laire francophone, le 15 mai der- 


nier adoptait une politique sur la 
confessionnalité garantissant 
que l’école Marguerite-Bour- 
geoys demeurera catholique à 
perpétuité, donnant même droit 
de regard à l’évêque sur des 
changements qui pourraient être 
apportés. 

«Selon M. Slevinsky c’est là 
où on en est rendu en ce qui con- 
cerne le transfert de l’école Mar- 
guerite-Bourgeoys, la balle est 
dans le camp du ministre et on 
attend toujours». Au moment 
d'écrire ces lignes, et à la vitesse 
à laquelle le dossier évolue, 
beaucoup de choses peuvent ; 
passer très prochainement ® 
sont déjà passées. Une chose est 
sûre, ça bouge à Calgary! 


Message 

important à tous 

les propriétaires 
d'armes à feu 


D'ici la fin de l’année... 


Vous devez avoir un permis d'armes à feu 


e Obtenir d'ici décembre 2000. 


Dete de nalasance / Date of Birth Expiration { Espires 
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pour 


vous procurer des munitions. 


T. 
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e Une AAAF valide fera l'affaire. 

+ Ni le permis de chasse ni le permis de 
conduire ne seront acceptés. 

e Un permis n’est pas l'équivalent d’un 
certificat d'enregistrement. 


Ne tardez pas! Faites votre 
demande dès maintenant! 


Pour en savoir plus et pour obtenir des formulaires 
ou de l'aide à les remplir: 


1 800 731-4000 


www.cfe-ccaf.ge.ca 


Canada 


